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·----------,,_,----·---------------...------------------------------------POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Des manifestations menaçantes de la part de groupes l _('S révélation" de la pres-e allemande 

es }l0111"parl{~ ent1"e Be1"li11 
t~t \T a1"8C)\'Ïr a \'aie11t lieu 

armés ont e11 lieu en Albanie contre les Italiens 
Des troupes italiennes sont parties de Brindisi 

et de Bari à destination de l'Albanie 
tl(• puis Jllusie111"s 111ois 

~ .................. 

La première escadre italienne croise entre 
et St Jean de Medua 

Santi Quaranta 
11 .. a l{o11ma11ie est co11traire à tonte 

1 

alliance agressive 

Rome, 7. - On vient de publier le communiqué suivant: 
" Ces jours derniers, lors des conversations qui se sont dérou­

lées entre le gouvernement italien et le Roi Zogu pour la conclu -
sion d'un nouvel accord plus étroit, des manifestations menaçan­
tes de la part des groupes de bandes armées se sont produites à 
Tirana et en d'autres localités et ont mis en grave danger l'im -
munité personnelle des Italiens résidant en Albanie. 

Hier matin, jeudi 6, des navires de guerre italiens ont embar -
qué dans les ports de Durazzo et Valona plusieurs centaines de 
compatriotes parmi lesquels des femmes et des enfants, les rame­
nant dans la patrie. 

long du littoral albanais de Santi Quaranta à St. Jean Medua. 
L'escadre italienne a été mobilisée ". 

* La première escadre, commandée par l'amiral Ricciardi est composée de~ 
1 unités suivantes: 5. Div;sion : cuirassés de ligne Cavour et Giulio Cesare. 

1. Division : croiseurs . Fiume, Go ~izia, Pola etZara. '8. Division ;croi­
seurs : D. degli Abruzzi et Garibaldi. 3 flottilles de destroyers. 

L'ATTITUDE DE LA YOUGOSLAVIE 
Be/gra.de, 6 (A.A.) - La YouA<Jslai:tl con: .. idère que la question des r8/~t1o:l"­

italo- .1lbanaises est une affaire intérieurt. i11tére~sant Rome et Tirana, dktnra '.ltH.' 

personnaUté yougoslave. 
[_.es rumeurs circulant ici au Stl1e' de la concentration de troupes italiennts 

:) Bnri et à Brindisi et mt~rne de leur dt(t>arqut>ment en Albanie, n'onr pu être t..On· 

firm/.es. 

Berlin, 7. Le c Voelkischer Beobach­
ter > constate que le gouvernement 
polonais actuel s'écarte de la politique 
de sagesse suivie par le héros national. 
le maréchal Pilsudski pour se laisser en­
traîner dans la folle politique inaugu­
rée par l'Angleterre. Le colonel Beck, 
constate ce journal, s'est engagé dam 
une voie dangereuse. 

Si le citoyen polonais demande à soi 
gouvernement en quoi consistent les re­
lations gern1ano-polonaises, c'est-à-dirt 
non quelles sont les suppositions que 
l'on formule, mais la réalité des docu­
tnents diplomatiques conservés, noir 
sur blanc, dans les archives du ministè-

Beobachter > révèle que le Reich offrit 
à la Pologne une garantie de 25 ans en 
échange du transfert au Reich du ter­
ritoire de Dantzig et d'une liaison en­
tre la Prusse orientale et le reste du 
Reich. 

~\. Gaf l'nco fait des ,\é{;la-
' ations :itégoriques 

• Berlin, 7. - Le ministre des affaires 
étrangères roumain M. Gafenco, rece -
vant le correspondant à Bucarest de la 
c Berliner Boersen Zeitung • lui a dé­
claré que la Roumanie est contraire à 
toutes les alliances agressives. 

« La Roumanie - a-t-il ajouté - ne 
Hier soir des contingents de troupes italiennes sont partis de 

Brindisi et Bari à destination de l'Albanie. A la même heure la pre­

mière escadre navale a appareillé. Ce matin à l'aube, elle croisait le 

Quelque ... cercles espèrent que /es qu ~tions pendantes entre Je.., deut pa}·~ nnt 
tr"lit au ~_,..·~tème de défense de /'Albani~ et nux dettes albanaises eni·ers J'lt~1:ic. 
11 ... pensent que de telles questions pt"u~ C'"lt être réf,lée"' sRns que des tiers soienr 
impliqués. 

re des affaires étrangères polonais. il se sent 1nenacée par personne, et n1oins 
pourra constater : que quiconque par l'Allemagne a­

l/exposé del\'.!. Ch8mberlain aux Communes sur les accords 
A nglo - Polonais 

L.- ha11t-cnnnnis-.air~ 

de P;·ancc en s, 1 i 

que depuis des mois, le gouverne - vec qui elle vient de conclure un traité 
ment du Reich s'efforce de régler d'une grande portée et d'une durée con­
dans l'espd t le plus amical les ques- sidérable. Cette conviction est partagée 
tions pendantes entre l'Allemagne et pour tous les milieux roumains. 
la Pologne ; Dire que l'Allemagne menace la Rou-·-.t.·-

p ( • r t ll ( l D Cl l l l•il:lf(~ .... 1 ~(.àf"(l 
~e 1-en<l ù Pa ··i~ 

Beyrouth, 7 ... Le haut-comtni'-saire de 
France en Syrie est Parti hier pour Pari5, i 
par le Taurus Express, en "·ue de m~ttr~ 
.son ~Oul·ernement au courant des résul­
tat:;; de trois mois d'expérience et de cons­
tatations qu'il a réalisés en Syrie. I 

que l'Allemagne est prête à garan- manie, c'est malveillance pure. 

st1l•slil11é <\ l'c11g<•!J(~111r·11I 1•1"t•\'Îsoirc 
t111 i 1 <t I é r n I I •ri l < t 1111 i t 111 t~ 

tir pour une nouvelle période égale à Le nouveau traité de commerce est 
la moitié de la durée d'une vie hu- à l'avantage des deux pays et assure 
maine l'intégité territoriale et l'indé-I notamment à l'industrie roumaine l'ap-
pendance de la Pologne ; pui puissant de l'Allemagne. 

1 ---0-
que les voeux formulés par !'Alle- Le correspondant de la « Berliner 

... •C>~-
1 
: a '-,\TÎe :1 el'fin nn l:th;net 

magne sont tous modestes et mo - Boersen Zeitung > ajoute que la Rou -
dérés. manie ne se laissera entrainer dans au-

' (l 

prouic·I sou :ts~i::-.f:11a<·1· 
«irantl•·-1~ r•·t~•n 1H· la 

Dnn1as, 6 A.A.- Après ;?J jours de cr:sc: Le « Voelkischer Beobachter • enre-

1 
cun systètne de sécurité collective ou 

n1inist(riclle. lt- nouveau Cabint-t syrien l gistre ce titre de l' « Evening Stan - autre. 
été constitué comme suit 1 dard : • Les Polonais promettent de LJ t" J • t' 

tnililair•• 
i Nassouhi Boukha:i, président du Céln se battre pour nous! • · Les Anglais se- 11 ar IC ,, sug-gest1 
seil, Intérieur et Défense Nationale, 1 . . . · 1 '•y " ·------

Le;nJrt::s. 6 A.A. - A la Chambre dts précisé ce que l'on entend par une menctce 
Communes. M. Chamberlain a déclurél contre l'indépendance polonaise. M.Ch•m­
quc les converS"dtions avec M. Beck .:par- berlain constate que c'est là précisêmcnt 
tère-;"" in;"" un large champ et montrèrent un des points qui font robjet dt-s échgn­

, Khaled Azem. Affaires étrangèn·' et raient fort aise, aioute le iournal al- ( li 1Tl11\' 
r;s.:s ùédarrnt que le traité d'a%1stcne< Justice. 1 lemand, de s'assurer ainsi le concours Belgrade, 6 . _La Vreme >constate 
.nn.~l!e anglo-polonais :on,tr~ une atta. • s !ii,-. Djambnrd. Economie des Rou1nains, des Grecs et d'autres pe- dans un article de fond, que les Etats 
que alltmande s~ra ré?ige aprc:s le rr-toui 1oh~tnm~·d Khsli! ~'!ouctarres. Fiunn "t .. tits peuples qui, en échanae de leur 
d '1 Beck à Varsov1< et après ses ·o~ " balkaniques n'ont que faire des offres 

1.. JI/ • ... .. , Ha,..san Hakim, Educatton. · d 
sul~ations avec le gouvernement polonais.1 * sang recevraient es ernprunts dont d'assistance de l'Angleterre et de la quc:: !es dtux gouvernements sont en ac· ges de vues actuels. 
Des nôgocrntio~s bilatérales anglo-rna-j . L t l'intérêt permettrait aux ieunes An - France et qu'ils sont résolus à ne pas se 

· Pti"''" 7 - e nouveuu Aou\·erne-n~t'n ma1nes analogues aux négoc1at1ons an!i'tlO- ' , _. glais de n1ener la grande vie sur la Ri- .. d 1·t· 
cord complet ~ur certains principe:; géné- Conctrnant l'éventualité d'entret1t:n.• 
raux:t d'états1majors anglo-polonas et franco·p~· 

On convint que /e;s deux pays sont prêts lonais, le cpremier:.. s'est borné à déclarer 
à participer à un accord de caractère per- que lorsque l'accord sera conclu, tout lt 
rnanenc et réciProque qui remplacern /'11,, nécessaire sera fait pour sa mise en ap -

polonaises seront <'ntamées aussitôt que ~yr1cn est. un Cabinet. neutre. f:e pres1t.1"11t viera. laisser entrainer ans une po 1 1que 

1 t . 't' anglo 1 . 't' d{:f , ; d>1 Conse1/ M. Nasuht Bukharr, .-t un "' qui aurait pour premier effet de trou-e 1a1 t -po ona1s: aura e c 1n.t.· . , . . . * 
vemcnt conclu. cil"n :otnr:eJ d~ 1 armee turqutd qui n iouu bler les excellentes relations qu'ils en-

un rOIP important au cours es eve;ie- Berlin, 7. (A.A.) - Le« Voelkischer tretiennent avec les Etats totalitaires. ~urançe actuelle, temporaire et unilatbra· plication. 
lt>s ntents d'après la guerrf". Il avn;t ét/. d~-le, données par Je Ac>LJvernement britanni Enfin un député ayant insisté pour que 

Que au gouvernement polonais. le contact soit maintenu avec l'U.R.S.S. 
Dan" l'attente d• l'achèvement de /'ac - mtme pendafljt les fêtes de Pâques. îi.11. 

cord permanent, M. Beck a donné au g<Ju- Chamberlain a observé qu'il ne peut pas 
lfernemPnt britannique /'assurance que /p obligtr lord Halifax à voir tous les ,iours 

Le traité anglo-polonais spécifîtra 
cas où il doit être appliqué. 

On apprend que la garantie poloni\Îse 
couvre aussi les cas d'une attaque aile­
mande contre la Hollande, la Suisse ou la 
France. 

siRné par le roi Fayçal, en qualité de C'('llfl- ( I 
mandant de la place d' Alep. Il avait ~té .a C ,(' t." : "' 1 <li l f li <.j li ' 

j LE PROBLEME JUIF ET LES 
au CONVERSATIONS DE LONDRES 

1ninistre de la Guerre en 19:10 et, ultérieu 
rement, il avait iecu plusieurs portt-fcuil lllél r1;J . ...: 1 '! 
les. 

1 in..:t:-h 
l'lr:1n 

ri tier 
gouvernement polonais se considérera;t M. Maisky. :t 

dans l'obligation de prêter B::isistance au Les Etats-Unis ont été tenus au cou Les milieux bien informés disent que. lt --<>---- La délégation qui représentera le 
ilouvernement britannique dans les même ra nt des entretiens avec le colonel Beck. gouvernement britannique envisage de né- Un CrOÏSeUl" f r;i 11Ç 1 IS t t . d . 
conditions que celles prévues dans /'ossu- M. BECK A PORTSMOUTH gouvernemen ure au manage u prm-

gociu plus tard des ~.-rangements simi- à Js\?entl"'run ?. 
rance temporaire donnée par Je gouver - M. Beck est arrivé ce matin à Ports· lairts avec la Grèce et la Turquie et mê· '- "" ce-héritier de l'Iran, sera composée du 
ne1nent de Sa Majesté à la Pologne. Tout mouith où iJ a visité le nouveau porte- me d'accorder une garantie lJnilatéralt à ministre des affaires étrangères ~i. 
comme l'assurance temporaire l'accord avions Ark Royal et le croiseur Glasgow. la Hongrie. Paris, 6. - On annonce que le gou- !?tikrü Saraçoglu, de M. Refet Canitez. 
l>t'rmanent ne .. era diriSé contre aucun Il a dé1'euné à bord du Nelson. Dans l'a- déc 'dé 1' · 

1 """ vernement français a 1 envoi de'pute' de Bursa et v1·ce pre"sidcnt de nation. Il est de~tiné à assurer à la Gran· près.midi, il a assisté à des manoeuvres Entretemps, e \.:vntact est maint~nu • 
de-Bretagne et à /a Pologne leur mutuelle navales dans la Manche. avec M. Virgil Tilea, pour préparer les d'un croiseur à Alexandrette (lskende- la G. A. N., le général Orbay, inspec-
assistance en cas de menace directe ou in- LES DERNIERS ENTRETIENS accords anglo-roumains. run) pour renforcer la garnison fran- teur d'armée, de M. Nebil, sous-secré-
direcre contre findépendance de l'un ou Les milieux informés ajoutent que Je taire général aux affaires étrangères, ra t d Londres, 7 (A.A.) - M. Beck eût b · · çaise du c sancak >. 

u re e ces pays. gouvernement ntanruque promit à M. de M. Abdüllah Zeki, directeur du ca-
Certaines questions touchant les cir ~ hier soir un dernier entretien avec lord Beck qu'un certain nombre de Juifs pt'lo· ---0- d 

d H !if binet privé et de M. Receb Yazgan an, 
constance• dans lesquelles la nécessité o a ax. nais pourront s'établir dans les colon«• Le régenl de l'Irak a prêté serment premi·er secre'ta•~e d'ambas.-ade. 
cet aPpui réciproque s'im.oosera sont ac- Il conféra également avc M. Virgil britanniques. " 
tue/Jement à l'étude. Tilea. h i e r Une compagnie de la garde pré•iden-

M. Chamberlain a précisé qt1e ses dé - La communication au Reich Bagdad, 7 - L'Assemblée Nationale, tielle et une flottille de sept 1vions par-
c/arations concernlll1t /es pour~rler. a- Le ministre des affaires étrangères co t"t ' 1 embres du Sénal et • 

,.,... Berlin, 7 - L'ambassadeur de Pologn~ n!l ' u~e par e:s m . , . liront aussi pour Téher:in. 
vec M . Beck constituaient un • compte polonais partira ce matin pour Varso- . . h' . . ceux de la Chambre dissoute, s est réume L d'l' t· ,~,·ra le 10 du mo·. 
rendu-. élaboré en commun par M. Bt-ck. vie. M. Lipsky, 8 rendu visite rer au '°1

' a hier et a confirmé, à /'unanimité, la no 4 ' a e ega ion pa " IS 
1 · M. von Ribbentrop. On suppo.o;e qu'il lui d'Ank · Mossoul Gerguk H•n"k nu nom du Aouvernement po onazs, et par L d mination du prince Abdul-1/lak, con.n1~ ara, via • • ~ 1 • 

1 d d e texte u traité 8 communiqué officiellement la nou.ello 
or Halifax et lui-même ,au nom u Aou- régent. Le prince a Prêté le serment d'u~ pour Téhéran. 
v · Londres. 7 (A.A.) - Les milieux aut0- de J' accord réalisé à Londres. 1 ~rnement britannique. sage. ---o--

LE VOY AGE DE M. HUDSON 1 ! C:" 

Londres, 7 (A.A.) - On communique 
officiellement : 

Au cours des derniers entretiens de 
Londres. le ministre Beck exprima le 
voeu que tous les efforts internatio -
naux vi"'1nt la solution du rroblème 
juif soient étendus aux Juifs de Polo­
gne et que l'émigration des Juifs de Po­
logne participe à toutes les possibilités 
d'établissement Vl'nant à être trouvée~. 
En même temps, M. Beck, sur la de -
mande du gouvernement roumain, atti­
ra i'attention du gouvernement bril:rn­
nique sur l'existence du même problème 
en Roumanie. 

L'assurance fut donnée au ministre 
Beck que le gouvernement britannique 
se rend compte des difficultés signaléeo 
par le ministre des affaires étrangères 
polonais et est prêt à les examoner a­
vec les gouvernements polonais et rou-

main. ··-------
l e Duce ;1 Je .. i M. Chamberlain a annoncé également L'ELECTION PRESIDENTIELLE 1 .'avt·u Le Roi Carol à la frontière 1 En rh()flflt'llr ( e :"'1nan 

que lors de son voyage à Varsovie M.Hud- EN FRANCE A l'occasion du 351 e anniversaire du 
' " d'ff' 1 • d It l' hongroise c . à on est parvenu à surmonter Je.• ' icu - p . La nationalisation es a iens B grand architecte Sinan, une cérémonie Rome. 6 - e matm. 8h. 30. le Du<·e 
tés qui s'opposaient à la conclusion d'un (): 1 n.J UO 1 ~ 1. l cb rll ll a a C - de Tunisie tocnrcst, 1 - Le roi Caroi accompa- reu dimanche • , est parti de l'afroport de J ·i pilotant un 
accord commercial anglo - polonais. M. . . , 1 • gné par le président du Conseil Calinr :;co aura 1 

.. ,a son mausolee, trimoteur de bombardement. Il s'est ren-
liuctson a convenu, d'autre part que des ( t'I rt t' < C pos··1· a no 11- Tunis, 6 • Le journal Le Républicein ci et k général lnesco, chef d'état-major de près de la Suleymaniye. du à Jesi. où il a atterri à l'séroport au 
J>ourparlers commerciaux anglo-soviéti \'e· ll s-l Cln 1· I t -~ Constantine, dirigé par le député Enule l'armée roumaine, a quitté Bucarest hier -o---- bout de 50 mlnutt:s de vol. Le Duce 8 ius-
ques seront entamés à Londres. · ' ' l H a U 1 e Morinaud, vient d'avouer !'oeuvre de dé- pour un voyage circuloire d'inspection 1' La part de la Slovaquie du Trésor pecté les détaahements de aéronau'!iquc 

LE cTRIANGLE t LONDRES- -<>- 1 nationalisation poursuivie par la Frfl'lre travers la Tronsylvanie. On apprend 'l~'il tchécoslovaque et les installations de l'aéroport. Accom-
VARSOVIE-PARIS Pa~s. 7 -.. M. Lebrun, au cours d: l'ai- en Tunisie. M. Morinaud écrit, en d~tt. se rendra ôgalemrnt à Doreada-Mo<', Bratislava, 

7 
_ On annonce qut ;y1gr pair.né par le pod~ta et le secreta;rc du 

M. Greenwood :. deinandé si la Grande~ locution qu il a prononcée h1er à 1 ot:cn.-1 en toutes lettrt:s : c Sans cette Of'U' rt, villf' sttuéc pr~ de la fronti~re hongrois<· Tisso et M D k , t evenus très• fas1..10. le Duce a parcouru les rues de la 
8rftagnc us!'ra de son influence en vue sion de la remise solennelle de l'extrait dul nous S"ri'ons actue1lement en Tuni~H ~ 0 Le roi visiit.era le3 concentrations de tr11u· · urcans } son r • 1 vil'e et s'est 'té à 1 s'c-urs repr"sc-s ... satisfaits de leur voyage à Berlin dont ,\_. ' . , arre Pu 1 ~ , 
<l'obtenir la concJ,-;ion entre la Polog~t" <t procès-verbal de son élection, a dit notam·· inille de· moins que les Italiens. > pes roumaines appel&-s sous 1~ arn1to;; but 't .t d 

1
. 

1 
t rev.-.at1t à lut ].10U1 s occuper des problèmes err cours. ,1 

1 F d 1 d . "ù R thé · e a1 e 1xer a par .... 1 , . F . a rance d'un aœor semblable à celul ment : .---o- ors es 1nc1 ents en u nie. S!o . d 1, . tr"--- tchécoc;-lova- s est n:ndu -ensuite au siège du asc-•o tt 
q · _, d l'tk vaqu1e e anClen c:iVJ 

l
u1 est inttlf'VffiU entrf e la Pologne d J'An- -:-- J'ui pense, et nf°". peérson~a 1 _ou- La Radio au Vatican que. Il 0 Hé décidé, en principe, <le cédtr a. paru _au balcon pour ri-pondre aux 111'-

g eterre et si. une ois ce premier résnlta tonsées me l'ont co trm • qu en raison Retour ~'.~pagne a t de Bratislava 20 °'. de rnfe<tations de la foule. u PodestP a an 
Obtmu, on ne s'emploiera pas à élargir lec:; de la situation présente et de l'horizon in Rome, 6 - Le cardinal secrétaire ~'Et~t 

1
,u gouvE.:rnem<:n et en rlevises de 1'ancien·~ noncé à ta foule que le Dure ~ donnJ: des 

bases de l'entente ainsi obtenue. M. Cham ternational non encore entièrement déga-, Mgr Maglion~ et l'ambassadeur d Itr<hc 1 es Légionnaires hlt·s..; ~ en~iS'e end'.itat tchécoslovaque." nrd:es pour Ja solution rapide des que,. 
b.rJain a répondu que l'accord franco-po- gé, il convenait de donner à !'Euro"'" prt-s le St.-Siège Pignati di Custozzo , ont N 1 6 Le h" ne Ulannequehome'li"e de S. S. Pi"e XII 110 ,,, Je• plus urgen_ tes. c'est. À J:re J'as-1 ".-1 · é 1 St ap es, - vapeur- opit~I Gra•J:sc,,, 
On ais déi·à existant est pratiquement sem· l'image d'une France unie et forte, ant·i' s1gn un accord additionnel entre. e . -- d'E Cité-du-Vati·can, 

7 
_ On annonce qu'à oa_ irnssemc-nt d.~ v1t:ux quart1erc;;, la rr~a· b S" 1 d l t venant spagne, a ramené ce mat•.n un lnbJ~ à l'accord anglo-po1onais envisagé. mée d'un souci de continuité et de sta_ · 1cge et 'Italie en mati<re de ra iop loln> ·. ff . . . d 1 fe"te d~ Pa"qu~ S S p \ tu1n de sucreries et Je rommenccment des 

1 Je convoi d'o iciers, sous-officiers et soldate; 1 e a '" 's 1r l a ajouté que les consultations avec lf"s bilité. Voilà pourquoi je n'ai pas repris Le nouvel accord permet la pose. r .. ar _.:> ()('('SSlOn ' · . · 1 travaux domaniaux à l'aéroport 
autres puissances seront poursuivies. dès au1"ourd'hui ma place dans le rang soins de l'Eiar, d'un câblt: musical a hu~t blessés, malades ou convalesct:nts. Ils ont XII prononcera dimanche à la bas111quel L Duce est rep rt" :l J • . h 

V été reçus et sa!u' J · d p·' de St. - P1~re, une hoinéhe - lau·n qui at- t: . , 
8 1 ' e esi .8 10 · 1 :,. LES PRECISIONS NECESSAIRES ce que j'eusse fait si je n'eus entendu que circuits entre la station de R•dio du a- es par e prmce e "' d"odff ~ "' 11 a attern à J a~oport du Littnno à 11 

M. Weg'wood Ben a demand~ si l'on a mon sentiment personnel. 1 tican et le si~11e de l'Eiar. mont. ra ra 1 
' us ' ' heures rn et est rentr~ à Palazzo Venezia. 
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LA PRESSE 1 RllUE B CE MA Tfü 1 

VIE LOCA E é 1~angèr 
--=============================-- 1 LA MUNICIPALITE; tudier personnellement leur cas ; 

l .c côté n1ora dt: 1 inc dent nements qui se déroulent autour de 
nous nous obligent à être prêts à faire 
face à toutes les éventualités. Nous 

Les desiderata de nos chauffeurs 
30 

- L'_amende imposée à ceux qui 
sont convaincus d'user d'autos sans car-

Sur les fausses routes 
Le président et le secrétaire de l'as- - • -

sociation des chauffeurs, MM. Hakki et net était de 5 Ltqs. ; elle vient d'être M. Virginio Gayda écrit, sous ce t1 protection l'aide donnée par la Gr<1nue-t.1. Yunu Nadi 1uge évérerient 
dans le Cümhunyet <.' la Répul>li 

que de ce matm, hi conduite du Tau 
dans le dernier mcrd nt avec le én 

nous souvenons tous du drame qU1 a 
entrainé ce pays en gu€.rre. Un gou -
venement impuissant etait à ce point. 
faible, tellement incapable d'empêcher 
les étrangers cl pla er le pays, ses des­
tinées et son histoire devant un fait ac­
compli qu'au moment où ii venait, en 
fait, d'entrer en guerre, il n'en avait 

Ihsan, ont été reçus avant-hier par le portée à 25 Ltqs. Ce '??ntant est ex-1 tre, dans le «Gior11<~/e d lfalia• du 4 Bretagne et la France pour le maint1ft. 

V 1. p · · 1 t d l .... · · lit' 1 cessif. Nous avons attire sur cc point crt. : des fronti~rcs polona1ses, serait en réalité, 

Kùzim Karnbek1r 

a i et resic en e a mumcipa e, e . 
D L • tf" Ir rd t l . t , t. l \ l'attention du Vah ; L'illusion et l'intrigue, filles de ''incom à la lumière de l'histoire contemporaine., 

r. u i "1 ar e UI on presen e es 'h · t à · h 
4 o _ Les formalités pour l'obtention pre ens1on, con inuent mspirer en cette. pns autl"" C' ose qu'une alliance offensive Pourquoi avoir machiné l'mtcrvKw 

de cet homme si peu préparé ? Pour 
lui faire aire certaines choses reut-ê­
tre ? Est-ce là une façon d'agir bien 

revendications de l.eurs mandats. Le Dr. . heure difficile de l'Europe, la pdlitîque contre. 1 Allemagne 
Kirdar a accueilli avec sympathie cette de la plaque sont longues et comph - des grandes démocraties. L'illusion. qui é- ~ _ , 

quées. On nous a informés que la VIe 1 chappe à la réalité des probJ~11- •t a' 1~ Les precedents démarc.he el a promis de satisfaire 1 " -~ ~ n 

celles d'entre les demandes qui lui ont section s'occupe de la question et que 1 nécessité .de ~es résou_drf' sans r~ard pé .
1 

La Pologne déodera. à . ?n. gré de ~on 
lesdites formalités seront simplifiées : J nll~ux: 1 mtngue, qui se prodigue pour att1tud Au nom de 1 amitié it-alo-polo honorable, un geste digne ? .. 

Ce n'est que par la suite que l'on dé- aucune connaissance. 
été soumises et qui lui paraîtraient rai- 50 N d d, . 'tre au alterer ks faits et les positions et leur op 1 naisc, qui n'a aucw1 intérêt particulier à 
sonnables. . :- ous avons eman .e ~ e . - , poser d~ nouvelles constructions artifiC'ieu dC::frndrc, outre ks mtérêts généraux de la 

couvrit le caractère et les résultats dé 
plorabl de ce geste : on a dévoyé un 
homme, à peme entré dans la bonne 
voie On le mortifia pour rien. D<s dis­
cussions se déroulèrent au sPin du Par 
ti et du pays. I~a jeunesse fut émue. Et 
il y eut naturelleml'nt certaines paro -
les proférées et qui ont eu 011 qui au­

Ces terribles épreuves sont désormais 
du domaine du passé et nous pouvons 
les rappeler à Ia nation seulement com­
me un cJ.uehcmar évanoui. 

Le président de l'association a fait à torises comme par le passe a user de ,ses. Ceci est vrai pour la politique fran - paix, ùc l'ordre européenne et de la col· 
ce propos des déclarations à la pre:;se. klaxons. Il est démontré que depuis 1çaise à l'égard de l'Itali<' comme aussi à labÔratwn cordiale entre les deux nation~. 

son interdiction les accidents d'autos se l'égard de 1' Allemugne Ces deux polit. - nous lut offrons, non de:; conseils, mais Les doléances que nous avons pré - 1 
sont multipliés dans une proportion de ques sont. rncore une fois. sur 'a fauss( des précédents. 

. . . En un moment où le bilan des é­
vénements d'un seul ]Our dans des pays 
qui nous sont proches est si chargé, le 
seul devoir du citoyen turc est d'ajou­
ter à sa force une nouvelle force." Cet­
te nouvelle force consiste i resseITer 
les rangs, à renforcer l'umté nationale 

sentées - a-t-il dit - portent sur les 
80

,, C f 't t d' . 
1 

h f route. 1 Que la Pologne se souvienne du sort ùes 
. t . t , . e a1 es u a ce que e c au - . . . ti' 1 F 1 R d pom s smvan s : . Plaisanteries de mauvais goût 1 gurnn ts que a rance et a u s1e es 
1° Le droit de plaque. - Les démar- feur tout en ayant une mam au volant, . • , · Soviet (laquelle ne voyait pas dans 

est obligé d'avoir l'autre immobilisée Des discours reitlr(s <.lu. chef du gouver- 1:1 t rre de Huss comme dans la Pologne ches que nous avons faites à ce pro- f 1 
pour corner. Ils demandent à pouvoir ne.ment ra~~ais. ~ ·omp::is, e dc:mier. ce 'un d . s anciens grands duchés) ont don-

ront leur effet... 
pos depllLS des années n'ont donné au- . . ,. 

20 
lui qui a etc radtodûfuse 1 '.lutre .1our. et ne à la Tchécoslovaquie sous la fomle d'u-

. lt t L t t user du klaxon au moms ]usqu a d 1 d". t od 1 ~· . é . . . . cun rcsu a . e mon an perçu sous ce . , u c 1œur 1Hrscmen m u e qui a t( ne alhanc mtht:ure défensive qUI aurait 
Quant à l'affirmation ,;don 1aqJelle 

cela aurait servi à découvrir la cons -
cience et les pensées intimes de Kâz1m 

titre est excessif. Beaucoup des chauf- heures. Sur ce pom! egalement le Dr. concerté autour dl ces disc.iurs, l'incom dû assurer l'intang1b1htés de seJ frontie 
fcurs se trouvent dans l'impossibilité de Kirdar a promis d'examiner les reven- ~réhension et le prnpo~ ~~liuéré d'i~trnn-1 rcs. Au '110ment décisif, m la Russir des 

dications dont il a été saisi. sigcance de la Franct a l 1:gard de 1 ftahc Soviets ni moins encore la France, n'ont 
K b k' d · t' d'I t bu! pour l' autour du Chef Ismet Inënü. Le drapeau 

ara e ir, cpu e s an ' ex d l' 't. t· al t At t" k 
le payer. Ils sont obligés de subir la émc:rgent clairement,. Cette intransigcirn- levé un doigt en sa faveur. La Tchécoslo-
prison. Les recettes de la Municipalité La mosquée Y enicami ce prétend maintenant se soutenir avec la vaquie a ioué toute sa partie sur octte car-· l' · · blique 'IOU$ r . t c um e na ion e es a u1· . poser a opm1on pu . e]P - , 

tonsavectoutel'éner~edontnous som- Le chaugelncnt de Ja 1>01i-
baissent aussi de ce fait. On avait en- tactique malhabile du rrnvoi de toute dis-1 te de l'alliance 'pour se dresser oontr l'Al-

La refection de la façade postérieure · d 1• • 1 

mes c:ipables cet esp10ndage moderne, . . 
visagé de remplacer la taxe de la pla- cussion, ans op01r d pouvoir gagner lemagne. Elle a p<;r<lu la partie toute rn-

de la mosquée de Yenicami est ter- du temps et laisser se perdre dans la :as- t1ère, parceque cette carte était fausse. que par une taxe sur la benzine qm 
au nom de la haute morale de I pro- llquc an~la1s' minée. L'administration de l'Evkaf en- situde de l'Italie q_ue l'on escompte e~I Que la Pologne se souvienne aussi des 

n'eut pas excédé les possibilités de treprendra maintenant le nettoyage et dans l~ flot des é_vc;nements européens des vicissitudes singulières de toutes ks pulS­
paiement. des chauffeurs. L'enquête revend1cat10ns prec1ses que l'on veut élu - sanc s ou de tous les partis qui se sont fession journali.;;tique. 

Nous re'!liarquons que le gouverne -
ment n'a pas eu le temps de s'arrêter 
autant qu'il aurait fallu sur cet atten­
tat contre l'union de la nation turque. 
La corporation journalist1que doit, de 
son côté, s'appliqupr à effacer cette ta~ 
che, à guérir la blessure portét' ù son 
amour-propre dans cette affaire. 

M Hu cyin Cahid i''alçm s'efforce 
de démontrer, dans le Yeni S..ii:Jah 
que le noureau bloc ù la création du­
quel tra~a1//e /'Anglet rre ne t a&res­
,;f. 

la mise en état de la façade principale. 
menée à cet égard avait abou~i à un der. Homme de gouvernement, partis tt honorés de l'amitié française et britan _ 

celle qui donne sur la rue. · • d résultat concret. Le Vali a promi~ de JOumaux s emprt sent e recueillir la niqu . Le feu-empereur d'Ethiopie, ~a 
mener à bonne fin les formalités ten- LES CONFERENCES ?hrase: « L'Italie peut attendre et attend> Cnine de Chang Kay-Chek, Je régirn es-

ils lm opposent une égale attitudt:. de 1,1 pagne! de Negnn et consorts, furent dé -
~rance. Le ~~oun ~sti1:1<' qu le thème dP clarfs amis dc.s gouvernemtnts de Londres 
1 atte~te a ete confirme par le D:ice dans et tiè Pans et comme te:Js, protégés et rn­
son discours de CalahrC'. Lt: «PLt1t Bleu~ couragés à la résistance. L Ethiopie né -
s:abandonnant à .de roses. e-:;pé:ances,. es - 'gussite a disparu pow· toujours de la car­
t1me que tout es.t tr~nqu1lle, desorma1s, le te géographique La Chine cst en pièces. 
Duce ayant c?r:fmne q~t ,«!Italie fi, son- Lts Rouges d'Espagne ont capitulé, se 
ge pas à préc1p1ikr les evenements et se rendant à discrétion. Evitons de joue · :1 vec 

\'alcurs nation .le 
les 

Le Vakit condamne é&alement /'at­
titude du Tan en terme r1go11r wr. 

L'Ikdam, en erticle de fond. se 11-

L'mdécision et l'inqU1étude au monde 
politique proviennent de ce que les na­
tions ne se sentent pas en sûreté. Il 
est impossible que cet état de choses se 
limite à une seule part.e du monde et 
qu'ailleurs règne la p110spéiité. Le dé­
veloppement des moyens techniques a 
eu pour effet de rendre plus étroits et 
plus sensibles les liens entre !es ùiffé -
rentes parties du monde. 

dant à percevoir sous cette forme les 
droits de plaque ; 

2°. - Depuis 18 mois leurs permis 
d'exploitation sont retirés à 15 proprié­
taires d'autobus. Le vali a promis d'é-

AU HALKEVI DE BEYOCLU 
Jeudi prochain 13 avril, à 18 h. 30 

Mme Mefharet Ersin fera une confé-
rence sur le sujet original suivant : 
Pas de cadeaux et de prix aux enfants! 

< «l111rd ir. :111x cr11I 
('S (li \TCrs ••• 

---0--
ne not.imment aux réflexion· Slll' n LES TOURISTE~ 
tes : 1 Après l'amour .... nage et voulut souquer ferme pour re-

La nation turque conserve- dans son Les résultats du voyage Sacide, 17 ans, fille de Yusuf, habi- venir vers la côte. Mais lei. courants 
co.eu'.· le s?uvenir d'Atatü:k. comme c1:;- de M. Re§id Saffet 

1

, tant à Rami, Yenimahalle. N 5, en- qui entraînaient l'esquif vers hl. Mar -
lm d un dieu et elle cons1dere pour el- At b · E t tretenait depuis un certam temps des mara étaient plus puissant;; que ,a for-
Ie un bonheur d'avoir à sa tête un chef ; men en gyp te 

1
, . relations suivies avec un jeune homme ce de ses bras. 

I t I · .. · f 1 j ous avons souven eu occaswn 1 L'e'motion rendait d'ailleurs ses mou-comme sme nonu, qUI ut e campa ù' st 1 .. t Ili t . . mus-officier de réserve récemment !i-
l ' d'At t·· k enregi rer m e gen e activite qm d. 1 .. 1 , .t 

gn~n < a~~:· d a .u;: . est déployée par le 1'ürkiye Turing Klü- cencié. Elle lui proposa de régulariser vements sacca es a ors qui n aurai 
rte s;n a es v:ri es qm ne sup - bii en vue d'attirer en notre ville des leur situation. C'est si simple aujour - pas eu trop de tout son sang-froid pour 

pod en aucunch;~tpetz:ence, aucun son- tounstes ou plus exactement des villé- d'hui : on se rend à la mairie et tout ramener la barque à bon port. Un mou-
age, aucune esi a ion. t d't vement brusque qu'il fit projeta l'une 

giaturants des pays voisins du Proche- es i · 
A chaque bout de champ no Jour - 0 . t t d l'E . . . Mais le galant sembJa;t fort peu em- des rames à la mer. Cette fois, c'était , . nen e e gypte en pa1t1culier. ' · 

naux parlent de 1 édu<'atlon de la na - L . 'd t d TT 0 K . pressé de remnlir ces formalités. A son bien la fin. La nuit était venue. . 1 e pres1 en u . . . . a entrepris 1 - - " 
tion S 'd · d · · 't · . 1 à ce propos personnelkment un voya"e tour. :ici e, qui a es prmcipes, rompi · Grelottant de froid et de terreur, les 
. Une telle qu~twn ne se pose pa~. La au Cam~. Il vient de rentrer ces jours-~i Depuis, elle était en butte aux pour- deux jeunes gens, étroitement serrés 
Jeunesse constitue un !!Taupe de c1to -' . 't "d d mi· Elle leur · · . - "' ' a Istanbul. Au cours de son se3our au sUI es assi ues e son ex-a · l'un contre l'autre, se mirent a pousser 
yens turcs qm connait autant et peut- . . 't d' ·11 un tn'cte re' serve · · · 't . . . . pays du Nil M. R~1d Saffet Ata:binen a opposai ai eurs e s · des appels dechITa.nts. On ne pouvait 
e re. mieux que ceux q~1 ecnvent dan:; eu une séne d'entretiens avec le Prée;i- Avant-hier soir les deux jeunes gens guère les entendre de la côte. Par bon-
les Journaux les problemes nat10nau.· . • t • t f · · f a· un tournant · · · . dent du Tounng et Automobile Club se rouveren ace a ace, ,. 1eur, un motor-boat de l'admm1titrat'°'1 
et - es propres devoirs. d Il t xpl'cati"on qui · 

Personne na de leçons a lm donner ._, · d 't t 1 et 'f A · · 
, . . d'Egypte Mchmed Tah1r Pnca C't avec 1 e rue. s euren une e i du port passa aux abords du heu du 

· d'autres personnalités intéressées. Il prit tout_ e sUI e un ~ur P u 0 vi · drame et recueillit les deux naufra -
'union nationale t 'e a eu également des contacts intéres - un certain moment le Jeune homm~, ~e gés. Ils ont été conduits au poste de po­

sants avec l'Offire du Tourisme d'Egyp- 'rendant compte que la rupture etait lice de Yenikapi. 
1no11dc te. bien définitive, eut un geste de rage. 

d . . . 1 Une enquête est ouverte à l'égard 
M. Sadri Ertem éont dnns le Valat· 

La Turquie est le pays de la paix. Et 
elle désire maintenir cette paix jus • 
qu'au bout. Mais cc mot de paix ne 
repose pas sur une cause formulée à 
la légère. Nous voulons non pa"' 1 paix 
pour la paix, mais à condition que lè 
développement et la liberté du pays 
soient garantis. Nous pouvons appli -
quer la mf>me mesure en ce qui concer­
ne la guerre. 

La TurqU1e ne sépare pas la cause de 
la paix de la cause de la liberté et d 1 

développement national. Mais les évé -

Les plus grandes inslilutions du Cai­
re ont consenti ÎI. faire une excellente 
propagande en faveur de la Turquie. 
Des photos des plus beaux paysages et 
des moni'iments d'Ankn1a, d'Istanbul et 
de Bursa figurent, à la place d'honneur 
dans les vitrines des principaux maga­
sins de la capitale, le long des rues les 
plus passantes et sont admirées quoti­
dicnnemt>nt par des millic.rs d'J.<~gypLens 
et d'étrangers. 

On ;;'attend à ce quP, cet été. ùn 
groupes nombreux de villégiaturants 
viennent d'Egypte. 

Il saisit une lame e ras01r mecamque 
et fit une estafilade profonde à la mal- du batelier qui transgressant les dis20-
heureuse Sacide à travers toute la sitions formelles des règlements leur a­
joue, depuis l'oreille jusqu'à la bouche. vait cédé sa baz:que. en renonçant à y 
La malheureuse s'effondra, évanouie. prendre place 1U1-meme. 

On . dut la transporter à l'hôpital Ha- : Une parenté royale 

sek1. . 1 Le préposé du bureau du fisc d'Izmir. 
Son agresseur est en fmte. Kemal, est un homme nerveux. Il a -

L'infidèle ! vait même été interné pendant quelque 
Le tribunal, dit des pénalités lourdes temps à l'asile des aliénés de Bakirkëy. 

vient de prononcer sa sentence à l'é- Il s'était mis en tête de ne plus envo­
gard du nommé Hasan. Le prévenu qui yer son fils de 14 ans, Vahit, à l'école 
habite Erenkëy avait été abandonné sous prétexte qu'il risquait d'être écra­
n y a quelques mois par sa femme Fat- 1 sé par une auto. Des voisins l'avaient 
ma. La volage, en désertant le foyer convaincu de faire accompagner l'a -
conjugal. y laissait trois enfants en bas dolescent par un serviteur du village 
âge. A plusieurs reprises Hasan avait Hasan. 

essayé de convaincre la fugitive de re- Hier matin, comme d'habitude, Ha -
venir aµ droit chemin sinon par a- san vint chercher le garçon. Kemal lui­
mour pour lui, du moins par pité pour même ouvrit. Il tenait un revolver et 

l 
les innocents qu'elle privait des cares - sans mot dire, le déchargea par trois 
ses maternelles. Tout avait été vain. fois dans la direction de Hasan. Ce der­

' Un jour, apercevant sa femme dans la nier fut atteint au bras, à la jambe et 
1 rue. au bras d'un amant Hasan avait au dos. Il tenta de fuir, mais s'effondra. 
'.saisi un couteau sur l'étalage d'une Comme les agents accouraient, au 

met, par contre dans une position d'at-
tente~. Et l'cOeuvre» s'écrit avf'c unr joit Ce n't:st pas avec de pareils précédents 
et un humori me facile: ., Mussolini dit : enregistrés par ~'lust01re que les nat10ns, 
Nous pouvons attendre; nous aussi, nous qui entendent vivre leur_ existence tran _­
ne sommes pas pressés!> Et le ~Petit jour-, quille. ü ordonnée et pres~vc;r leur mdc­
nah de confirmer : « Le Duce ne semble P_cndance peuvent se conf 1er, . d un cœur 
pas songer à des solutions extrêmes et a 1 l~er, aux em~rassadcs des anus improvi­
déclaré qu'il peut attendre.... La FranC'e ses. 
aussi attend». 1 La sagesse de la Pologne dans l'équi:i-

Ce n'est pas le moment de plaisanter , bre de sa politiqu étrangère a éte, du 
Messieurs. L'attente de !"Italie ne P<'Ut ;,. temps de P1lsu~l3ki, la premièr, raison d( 
tre entendue sans limite de temps JUS· sa grandeur naissante. 
qu'à devenir unp rtnonciation tacite. El-
le a été formulée stulcment comme une <..tarant:::> ou garantis'? 
ultimes preuve de modération pour per­
mettre à la bonrrr volonté et aux espnt~ 
loyaux - s'il y f'n a - de se mettre rn 
avant et sortir de l'équivoqu~ manoeuvrfe 
et de l'int•ansigeance injustifiée. L'atten­
te italienne peut être brève. Chaque jour 
qui passe rnpproch( son échéance. Qrn· Il~ 
Français ne se fassent pas d'illusions. 

Ce précédents in. tructils sont rop­
pelé par la plupart des 1oumaux 1ta-
liens, notamment par «Régime Fas , 

cista• de Cremone et par la "'Tribu-
1w» de Rome. Ce 1ournul écnt 011 -

tamment . 

L'expérience des sanctions ... Le fait est que cette soudaim manit 
,. . ,. . . dt: garanties conhnLntaks dont le gouver-

L 1llus10n et 1 mtngur clomment <"gale n"ment .•~ Lo d 't' · 
1 . . . . ~· u, n res a e e pns provoqu 

ment a nouvelle orientation bntanmque- .... a.intcnant d" b bl d. · t , ... mnom ra e:s 1scuss1ons e 
appuyee par la Fr.ance, en_ Q~alité de bon fmt couler trop d'encn· non seukmcnt dans 
seco.nd - rn ce q~1 a tra1.t a .1 enccrclem nt ks î!es britanniques mais au3Si, et pwt-
de 1 Allemagne qui devrmt sétendr IT'Pcn- tr~ da t t d F · · . , . , ' van age en erre e rance, vo1smt: 
mquement a un bloc-us s1multane de :·11" <;t ail L b" f b . . , , 1ee. es garan es ranco- nUinmques 
he. Nous avons dé1à demont~e. sous le n" dcvrai·cnt pa. • 't · • . ul p 'te t d' , · ~ s s arre er a ,a se o-
pr: . x e une . r~achon contre le c~ur5 logne mais, s'étendant à telle et telle au-
suiv1 par la. pohtiqu alkmand<' dans l ,Eu tre nation, aurait la tâche de constituer 
rope danubienne, cet tncerclement n est une belle chai"ne d f t" t t . h ,. . . e ron 1eres, ou es or -
pas autre .c ose que ~ irrupt:on ~ubltquc ganisées et pointées contre l'AllemagnL et 
de la pohtlque offensive des puissances I' ltal' N 'là M · 1 
ploutocratiquc5, solida1res dans la dPfonsr, Ions 1

1
e hous Y voi 

1 
· ais a ors, appe -

. 'lè . s c oses jJar eur nom, par amour de leurs pnv1 g(s, contre les nation> p11u- d t• 1 t' d t é · .· . e ce oe c ar e et e cet e pr c1s1on q ut 
vres et .partant exigeantes que:, dcpms long sa t "' · t - d 

1
•. t' · d 

, . . n ou pou1 ra1en etre, ans 1n .:ret e 
temps, nous denoncons et QUI croit pouvoir t Et d' 1 F l'An 1 
se révéler désornÎais ouvertement é•ant ous. isons : a. rance et . , g ;_ter-

• re ne sont pas poussees r un si gen"'1eux 
soutenue par la force sure des banqu~ etl d h · d 11 1 des armes. um~ur u proc am quan e es veu ei1t 

. . . . . offrir leur garantie à tous les peuples de 
à ; e:\ pouriuoi il Y a li~t~ dàefr?nseb·•:ler la terre; nwi , au contraire, c'est précisé -

u es au res pays invi e~ aire oc ment elles qui veulent Hrc' aranties Jar 
pour souder le ctrcle. d'ouvrir les ye-ux f't' l'associafo d 1 g 1 · tT' 
de mesurEr bien clairement ln significa - rêt:s po1·t1.qnu e ctes petrup es ta. eursb~n tie.f-
ti. d . , 1 1 es e con e cer ams o iec s on u mouvement et ses nsques. Lex - b" dét · és 

é . d t' . , . d . , 1 1en ermm . p nence es 3anc tons qui etment estmecs 
à servir les desseins impérialistes de c1;;r 
taines puissances à la faveur des risques de 
toute sorte ne doit pas d mrurer vnine. 
Aujourd'hui on tente de Ja rnouveler.F> il 
y a lieu de noter que l'Angleterre et la 
France se prodiguent publ'quement pour 
compromettre beaucoup de pays tranquil 
les en déclarant dans ks journaux qu'ils 
les ont déjà gagnés il leur cause, avant 
que les in térrssés aient pris une décision en 
toute souveraineté et en toute liberté.Pour 

L'ENSEIGNEMENT 

Deux nouveaux spécialistes 

seront engagés 

On annonce que le ministère de !'Ins­
truction Publique a décidé d'engager 
à l'étranger deux spécialistes pour la 
Faculté des Lettres. 

mieux les entraîner dans leur jLU, ils tcn· Nos jeunes médecins 
tent de provoquer les équivoques Rv:mt . . . , .. 
garde de tout conflit. Le mmistere de. 1 Hyg1ene et de la 

Aujourd'hui, c't t le tour de la Pologne l Santé Publique indiquera à 122 jeunes 
On profite du voyage de son !llinistre des gens qui viennent d'être diplômés de 
affaires étrangères pour annoncer, comm• la !:''acuité de Médecine les divers ser-épicerie et. avant que l'on put l'empê- bruit des détonations, Kemal se· barri­

cher, avait tué l'infidèle et blessé son cada chez-lui. Des agents de renfort 

compag~on. . . ,. . / durent être appelés. Un siège en règle 

déJà conclu, son ntentc. avec les démo 
1 
vjces où ·1 d t f · l t 

craties occidentales pour J'enocrclemf·ut . i _s _evron a.i:e. eur s a~e 
du Reich ; sous couleur d'une garanti" de reglementaire a partir de JU!Il procham. 

- Tu ais bien, le terrain va&ue qui e t à côté de la mo:.quée 
parc. 

- Diable, mar alors où mêneron -ncm chèrre · ? 

On en fera ll"l 

Le tnbunal ayant etabh 1 mcondmte fut organisé. Les agents eurent recours 

l 
de F~tma, a retenu ~n faveur de .Hasan à tous les moyens pour forcer Kemal à 
les circonstances attenuantes et la con- quitter son abri . bombes Jacrymogè­
damné à 7. ans 4 mois et jours de tra.1

1 

nes, intervention 'des pompieœ qui i­
vaux forces. . nondèrent la maison. On jeta même 

' On n_e nous dit pas quel sera le sort• des masses de chloroforme par la che-
des trois malheureux enfants, double - minée. Mais tout cela était dangereux 

1 ment orphelins. et le procureur de la République n'a-
' Au gré des flots vait pas permis que l'énergumène fut a-l M. Naci. employ~ dans une sociét~ de battu. En désespoir de cause, cinq a -
transports ei une Jeune femme avaient gents. prêts au sacrifice de leur vie, 
voulu foire vne excursion en mer. Ils enfoncèrent la porte et pénétrèrent 
avaient pris une barque, vers le tard, dans la maison. Kemal vint à leur ren­
·, Sam:ilya. Or, les deux jeunes gens, contre et, Je plus gracieusement du 
absorbés semble-t-il par leur tendre monde leur tendit son revolver en di -
conversation - il est si doux de se sen- sant : 
tir seuls au milieu du silence et de la 

1 pénombre, bercés par la vague - ne 
s'aperçurent pas que leur embarcation 

1 s'était considérablement éloignée du ri­
vage. Une vague courte et dure les tira 
de leur extase. Naci sauta au banc de 

- Prenez ça, vous en aurez besoin ! 
Il s'est laissé emmener en déC'larant 

qu'on ne lui ferait aucun mal étant don­
né qu'il est c parent du Roi d'Angle -
terre ». 

Le pont sur la Vistule qui marquait l'ancienne frontière du territoire de Memel 
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LES CONTES DE c BEYOQLU > '+(~ ;.! >: ~ ~ 

~ri•• s PUMA 
-·-.. Par ANTOINE DE COURSON 

En rangeant des papiers ce soir-là, Gé­
rard trouva écrit au crayon sur une vieille 
enveloppe un numéro de téléphone . Au 

(ex - Pari si nn 

teuil q12-oo. 
J,our \O.; eacl••au\ 

c Que c'est ridicule, se dit-il de ne ja­
mais inscrire le nom de l'abonné à côté du 
numéro d'appareil !t ' 

11 allait jeter au panier la feui1le jauni<· '" 
lorsqu'une idée lui vint tout .à coup. "I 

Cnnd d101x 11'1)1·11t', 11 'hornlal·•·l .J',,..,,f:; <'Il 

J'out :--or1P dt• l'ru1ts ~lai 1'!-i. 111a1 ron~ µ.l~H·i'·~ 
\'.1ril·1i: de fii;urine' <'Il d1on>11I. 

pnr1·1 lai111· fÏnP. 
t·t u111• 1rr··u1d1• 

" 

D'abord il chercha dans sa mémoire QUI "' T ,,... h e u r e k s X t r ~ e X t " ,., 
po;;~t !~i ~!rn'~.d'{e:un=~0~u ;;1 ~. a- Qr'"î'~~ ~1 ~~ ' ~~~ ': ~ -.~~ 

1 

i •• \"'. 

mis habitant le quartier étaient tous dif· 
fértnts de celui qu'il avait sous les yeuY. 

Alors ll ~ décida, et, en souriant, for· "? 1• j_ • 1. '•' • ( 1 ( • 1 11• ( l IJ j( ~ ' 
ma sur le disque de l'automatique le chif- 'i '( ' \_ ) • 1 ' ' 
fre indiqué. Longtfmps la sonnerie fl'tt:n· --------------------------------.;.;...-...;_ ..... -._. 
tit dans Je récepteur. Gérard allait raccro 
cher l'appareil quand. enfin, une voix sr fit 
entt·ndre, une voix de ftmme, triste gra~ 

V< • 
- Allô ! Qu'est-ce que c'est ? dit-on. 
- Vous êtes bien Auteuil 9r2-oo? 
- Oui. Qui est à l'appareil ? 

l~a standardisation dP llO'l 

1u·ocluits d'< \JHirl:•lion 
- l\rfadame, je suis confus de vou~ dé- Le3 1ntt cJec:; prec .. lisé -s par le mini~ Le d·si: : "-ions g:r.érci1cs afféren · lUK 

ranger. Mais je viens de trouver à l'ins- tèrc: de l'ét..OOl>!111C c api:.. quées ùepuis Lit• fil :Cre-:J étr ·ngèrt-s existent eg.:ilc·1n n 
tant votre numéro de téléphone dans n1t-s certain te1nps ... vue dt la standardisati:">r pour .. produit qui est rl;visé, f'n v rtu 
papîtrs et je ne sais ni la raison qui me l'd. de nos proc_u.. d'cxportabon ont dn, ,,~ t • rl-gl... en 5 qualités à savoir ln 

fait inscrire. ni ... votre nom , les Meillrurs r" ,1-ltats. C'est nins, quF l.:s en suint, laine lavée, laine ordinaire cdt 
- Avant de vous donner mon nom. je noisettes, le:; sultnn1n€1, la v'"' 1onnée a1n r1> c-t talmk-. La qualité qui occupe le 

voudrais savoir le vôtre .. Car. je ne vois si que maints autres prcxluits rl<n+ l'{x- ·nnl' 1e plus :mportant du point -ie vue 
pas pourquoi je vous renseignerais. alors porta'!'1on n été efft:.cti..fe après un ..:01 (. • l'ex'"")orta~.on est san'i contredit, la lai· 
que j'ignore qui vous êtes. . 1 trôl préolable jotu .. stnt ~1'.une faveur .:- ne en suint qui eUe-même stra subdivisfr 

- j'ai très peur que cela ne vous Af' - rrue sur les marche-; exter1eurs. J en J qualiti"'S. 
prenne rien ... Enfin .. puisque nous soin- .. •" , . l Les balles devront être désormais faites 
mes l·ancés dans cette avanture. je v~lis L< m~nls~ere Je ..1 économie, prenan;. en suivant ces qualités différentes et nC' d 
vous dire comment on m'appelle .. Jt- suis ccnsidér uor les re~ultat~ heureux _qu il a vront pas contenir des qualités autres que 
G oht~n~s. de controle efficace, a:ra1t con;- celle qui c-st déterminét: par le règlf.:mC'nt. 

érard Marcy.·· mcnce, 11 v a que-lque temps à faire· clts <:-
Un silence suivit cette confidence. . tudes en ;ue de l'élaboration de 4 rég1r -

Allo• Allo" repn· t Gérard, ne l'OU · 
- · · · ' mcnts 5fparê!i devant régir respertivemt 11.t 

pe.z pas !. ·· . . le con!rôlf' drs ('Xportations du rnohair.de 
- Ce n'est pas coupé, reprit la voix .je la ]aine. du blé et de l'orge qu: occuprnt 

suis toujo,urs à l'_écoute. Gérard Marcy . I un r:10g important dans nos <'xportatiof'I'\! 
Comme c est curieux.· . 1 g~nérales. C'e;t dans cette intfntion que 

Pourquoi ? A votre tour, 11 faut M. Münl. ë.Z Rt-k. directt-ur gén~ral du 
vous nommer. comn1t rce in~érieur au ministère de l'E-

- Si je vous disais mon nom, vou: .. nf· conomie s'C:tait n: ndu à Istanbul ou il a. 
serit-z pas I?lus avancé ... Car si vous l'a- vait réuni les t".xportatc.urs t·n vue de dé~:· 
vez entendu un jour, vous l'avez certaine bt:rrr avec eux sur les lignc.-s es.senticJl~ dt: 
ment oublié, mais cela m'importe peu! ·· la régle1nenta11on à appliquer pour les 
Ce que je voudrais, c'est essayer de vous p:-o<luits précités. Lrs projets é~aborh À 1a 
rappeler mon visage, ma silhouette. ma suit<' cie C'CS délibérations, ayant été ap 
personne... Oui. Nous nous connaissons · prouvés par lt ministère ont été prken tés 
Cependant, notre rencontre remonte à bien au Conseil d'Etat qui lui-même vient d ... 
des années ... je n'ose dire combien ... J'a- les appro"'Ô.vt·r égalemt:nt .L~:s pro_i< ts de 
vais ce jour-là une robe en voile imp1imt règk1nent seront maintenant soumis H 
Une robe sur laquelle s'étalaient de larges !'approbation du Conseil des ininistrcs. 
fleurs multicolores ... et si je m'en sou 
vîen! bien, un grand perroquet bleu. C'ê- Nous apprc·nons que les dispositions t'ch 
tait l'été.. Un ami commun nous avPit niques contenues dans ces règle111cnt:;, et é­
présentés l'un à l'autre dans un bar élé- laboréts de concert ave-c les exportateurs 

L'EXPORTATION DU BLE 

Les blés destinés à l'exportation devron~ 
être contrôlés au préalable dAns les ports 
suivants : Istanbul. Derince, Trkirdag. Iz 
nlir, Antalya, Mc-rsin et Payas. Lr minis­
t"I'i' dét~rminr:-a, au bt."soin, d'autre-'i ccn· 
trl:S d'exportation. 

Avant de classifier nos blés suivant leur~ 
qualitis, le projet de règlemC'nt prfvvlt 
pour ce proJuit une propriété au minimu1n 
et- trois au maximum. L~s h!és destinés à 
l'exportation dtvront être indc:-mnes dL: 
n1ois ures c·t d'odeurs étrangères, et ne dl' 
vront pas contenir au poids, p1u:; d'u:i 
dc'flli pour cent de grains bourgeonnants 
et plus de 5 pour cent de 1natières étran 
gères. 

Les produits qui :épondent aux pro 
priétés minima, sont divisés t·n 3 gran­
<lc;s catfgorics dur. tendre et muscat. ~ui 
(>1}cs 1nêmes comportent chacune 3 sub -
divisions nun1C:rotécs de un à trois. 

Cettc division détaillée a été motivée 
gant. Il fal·sai·t beau .. Un magnifique so ont ~tf 1naintcnant telles qutllrs. Les rè -

· · 6 · par les flfmC"nts tels que le poids . .Ainsi QUl lf'il embrassait les Champs-Elysées déj~ glrments str()nt nits en vigueur o 1ours 
T 1 d . t après leur publication dans le « J ournnl la teneur tn matières étrangères. 

Vides de promeneurs. out e ~o~ e ~v~1. 
dû fuir vers la campagne. L ami paitai •. Offic-i<h. Voici les lign s générnles de ces STANDARDISATION DE L'ORGE 
lui aussi, quelques instants plus tard .. et règkmtnts. 
nou• nous sommes trouvés tous les <leu:; STANDARDISATION DU MOHAIR 
presque seuls à Paris devant la triste 
Perspective d'un week-end inemployé 
Vous m'avez dit alors : 

>-C'est trop bête de n'avoir rien à fai· 
rc: .. Si nous partions ? ... Oui, sans savoir 
Pour où ... à l'aventure. Nous ne nous con­
naissons pas. Cela nous permettra de ~nous 
découvrir 1nutuellement tout en d~ou 
vrant des régions ignoréts .. 

• je me suis mise à rire. Votre voiture 
f.tait à la porte du bar, nous sommes mo~­
tEs dedans, c'était un cabriolet. Je me suis 
écriée : 

>- C'est impossible que je voyage ~:­
si . sans même une valise. 

Les cxport.1tions de mohaî-r devront t c 
c-ffcctu((s par Istanbul. L<' n1oltai~· d. vff1 
t:tre rnanipull- et indemne des matières é 
trangf-rcs tf·lles que le sable et la pou:.. 
sièrc dans les limite:s de la tolérance adr:"i· 
!'-l par le règlement. Les n1ohairs qui jouis 
sent des qualités esscntitllcs niin1nu-t 
sont divisés ln deux grandes catégori{S 
qui se subdivisent elles-mên1t'S en 9 et en 
8 qualités. respectiven1ent. 

11 a été d'ores et déjà interdit de 1nê 
1er le 111ohair crasseux dans .les bal.les qui 
contiennent du mohair de bonne quahtr:..tc-l 
qu'il a été pratiqué jusqu'ici. 

• Une fleuriste passait. les bras chargés STANDARDISATION DE LA LAINE 
d'oei11ets. Vous avez acheté l'énorme hotrr 
c-t la posant sur mes genoux. vous avez 
dit'. 

»- Voici votre bagage ! 
> Quelle randonnée ! lnstinctiveme11t 

vou5 vous êtes dirigé vers la mer. 

Le règlement aff<'rrnt à la standardiso -
tion de la laine, contient les même-; ê. .. _ 
positions gén -:rates que celui du mohair.en 
ce qui concerne les principes essentiels et 
les conditions nuxqu€1lcs dcvront être as 
su_j ·ttis ll's locaux dC' nianipulation. i..rs 
centres d'exportations sont à part V;tan 

Le règlement affùent à la standardi':a· 
tion de l'orge, qui a été élaboré dans le 
mC:me cadre que celui du b!f, prévoit é­
gaJen1ent le contrôle c·t l'expOrtation dr C'r" 

pro<luit c.lans les centres suivnnt9 : Is"t.an 
but, Jlandirrn::i. Tekirdag-, Izmir, Ant-ily.c:1 
Mersin et Payas. Le ministère aura de n1t• 
n1e }g faculté de déterminer d'autrts cen­
tres d'exportation et de contrôle. 

L'orge destinée à l'exportation dfvr,1 t·­
tre, à l'instar du blé, indemne de moissu­
r t t <l'odeur; étrangères ainsi que de grains 
bourgeonnants et de matières étrang•res 
en dehors des limites de la tolérance ad­
mise par le règ!ement. 

L'orgr est classifiée en 4 grandes C'Até­
gories avt'C' les noms suivants: orge blan­
che. orge des plaines. orge et musent. 
Chaque catégorie comporte des subdivi­
sions numérotées suivant les propriétk du 
produit. 

Les orges blanche et de plaine seront 
par ailleurs analysées pour 1a détcrmitt<-J­
tion de leur teneur cn protéïne et recevront 
un certificat pour la fabrication de la biè-> Le soir nous étions au mont Saint-Mi­

chel. L'hôtel était construit sur le vieux 
rempart et de ma chambre je voyaîs par 
1a fenêtre ouverte l'immensité d'un sable 
doré ... Non, vous ne vous en souvenez pas 
Sans cela.. vous me diriez le nom de l'hô­
tel, vous me rappelleriez ces inoubli<-lbles 
soirées passées, assis l'un près de. l'autrt" 
dans un créneau alors que te clair d<: lu­
ne rendait plus idéale encore la basiliqtit' 

bu!, les ports de Samsun, Izmir et Meî'im. re. 

merveilleuse. 
:1o Le rêve se termina cependant ... A Pa­

ris vous m'avez laissée devant ma porte. 
~- Donnez-moi votre numéro de télf­

Phonc, m'avez-vous dit, je vous appelle 
rai demain. 

:.-- Auteuil 91~-00, ai-jP répondu. 
:. Le lendemain. j'ai attendu ... puis le 

surlendemain ... et de longs jours après . 
Vous n'avez jamais téléphoné, mais rnoi 
j'avais gardé de notre vo~age un tel !ion­
Venir, j'avais de tels espo1rs, ~ue tou~ re 
Que la vie m'apportait alors, Je _le. re1e -
tais impitoyablement. . C'est a1n~1 qu._ 
J'ai passé à côté du bonheur souvent. et 
Puis l'existence a continué sa course 
N·essayez pas, vous ne trouverez pas_ 1non 
ad~. Me retéléphon<r ? C'est inuttl<:_ .. · 
Je- pars ce soir pour longtemps, peut:elrc 
Pour toujours .. Vous ne me reconn.:11.t!'!'Z 
Pas ! Ma voix ? ... Vous vous ima~·-ncz 
l'av01r Mjà entendue ? C'est la même 
4U~ celle de beaucoup d'autres femme 1 
'lui vous ont aimL Adieu, Gérard ... Soyez 1 

heurtux .. je c;;ais q~e maz~tenant p:irce 1 

que je sui<; devenue 1naccess1b~e. vou; ne 1 
lll'oublicrez jamais .. je voudra1s, aus51.p<1 
Vtng anre, vous donner des regret.:; .. s1~ 
non d~s reinords . Mnls comment ? . Ah 1 

J'~i trouvé ... Je vais vou'j dire non ntts 
mon vfritable ncm, m3is celui que vou: 
tn avez donné pendnnt ces quelques ;ours. 
Pa1sque c'est vous qui l'avez inventé-.sans 
<loute frapp<'ra-t-il votre mémoire .. Vou• 
ll\'opPthcz . (parce que je ressemblais.di 
SÎ.tz~vou<;, ~ C'et animal) vous m'oppc·li<'Z 
Putna.> 

Un trait de lumière traversa l'esprit ù€ 
Gfrarct: Puma l Il se o,ouvenait de ~•tte 
Charmante rencontre ! Dès le len<lemaîn ! 
•vait cherché à la revoir, mais ce numé-

(L11 suite en 4ème page) • 

Parceque !'ASPIRINE s'est 

avêrée depuis une quarantaine 

d'années comme remède infaiiiible 

contre les refroidissements el les 

douleurs de Ioules sortes. 

Attention à la croix 

rani il I' elficacilé de 

qui vous 

I' AS P 1R1 NE 

ga-

' -

r 
LA COIFFURE DE LA MARIEE. Ici (2) les lieurs ~ervent à fixer et à rt> 

tenir le voile sur le haut de la tête. 

BEYOGLU - 3 

la nuque ( 4) sont parsemé~ de muguets. 
Diadème en fleur de citronnier ( 5) pla­

cé sur des cheveux ondulés avec grâOt". 
Les jeune 1narù!t>~ ont toutes une rait> au 
milieu de ln t~te. Outre la c/a')sique f/eur11 

Le voile et des tulles recouvrent les che-d'oranger, la fleur du citronnier t>t Je mu- • _, , ., 
guet !'.Ont très portés. Voici un diadème en; veux Aroupes en arrzere (3), sur 1 arr1ere 

Une coiffe de même étoffe que la robe 
( 6 ) retient le voile parmi la chevelure 

et bouclée de la mBiiée. 
lamé, qui s'accorde ( 1) a\rec la robe éga- de la tête. 
/emenr en lamé de la jeune épousée Les cheveux bouclés qui retombent sur claire 

L'ACCORD DE CLEARING 
TURCO-HONGROIS 

L'accord de clearing turco-hongrois e~t 
1 

en vigueur depuis le ier jullet 1937 et est 
renouvelable chaque année. Il viendra à ex 
pirat1on le 1tr juillet 1939. Le clearing 
hongrois n'étant pas limité au seul paie-

1 1nt·nt de:; marchandises, tout- autre sorte 
de paiement doit également s'effectut:r par 1 

voie dt clearing. 
Lt> co1npte de clearing tenu en Turquie 

l'est en pengoes, tandis que celui tc:nu en 
Hongrie l'est en Ltqs. De cette façon les 
pait:m<:nts s'effectuent, de chaque côté, tn 
monnaie nationale, évitant tout risque de 
change.·. La Banque Ctntrale cote actut.:llc­
mc:nt à titre provisoire la livre turque à 
3.60 pengoes. Le prix définitif est fix~ au 
moment du paiement. 

Les voyageurs ne pouvant pas atten -
dre leur tour de paie1nent suivant le clea­
ring, la Merkez Bankasi effectue les paie­
ments immédiatement au prix définitif. 

Les paiements concernant les foires et 

1 
les expositions suivent la même procéciu­
re. 

D'après le compte actuel, la Turquie 
doit à la Hongrie plus de un millions 200 

mille livres. Les exportateurs hongrois sonl 
donc obligés d'attendre tandis que ceux 
turcs reçoivent leur argent immédiate -
ment. 
~~================ :a:::::c 

DlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

l }f p1u·l.11 11<-1u.r 

Brindisi, \' enise. Triesw 
f),.. (JUiÎ.'l dt' (;a/airi ( OUR [t'R t;t'lldrrditt 

,, 10 h6ur,,• pririlfel 

• 
l'il'L'L', è'laples, Marseille, fl~nes 

Ca n1l la, ~alomq ne, Y olo, Pi rée, Pn tras, 
Santi-Qu:1rant11, Brindisi. Anr~ne. 

\ 1t'UISP. ~rf'Îl'Slt• 

l'ELIO 
ADRIA 
CELIO 
AllRIA 
Q li IRIN ,\ LE 

l~IT'rA' ùi BAil! 

l"•a.nbul-PI H.E 
l <1anbul-N A POL 1 
J .ir an hul·M A R~r r., .. A 

l!AMPIDOflLIO 
~'EN ICI A 

BOSf'ORO 
AllBA7.!A 
~PARTI >E.~TO 

7 Avril 
14- A'friI 

21 Avril 
28 .Avril 

~, )lai 

8 Avril 
22 Avril 
G Mai 

t:erYice a.cc#ilerl­
Eu eoïuci.ie i'­
Brind1,.i, v, -
nhtl!', TriestP 
le11 Tr- K11 r 
tont~ l'Eurt.\lf. 

nea Quais de 
Galata à 10 b. 

Jlî~l'ÎMfl 

24 heu,.... 
3 Jou rs 
4 loure 

20 Avril 
4 Mlli 

1a .A yril 
27 .-\vril 
11 }[ai 

.. 17' bente1 

I~ !~1~~~"'~~.~~~~!.a,l~"l!~'!~~2 1 
SalonilJUl', Métehn. Izmir, Pirée, Cala- ALBANO 

IE~TA 

1 

mat.t, _Patras. Briudi~i, Y cuise, TrieitP 

:...>o A'"·ril 
4 'lai 

Sl('-gfl Cenlrttl ; ?.llLAN 

Fllu1lca tians t< ule l'Italie, l1L tnbul, Jimlr 
' Loni.lres, Ncw-Yotk 

liurt!aux tle Hrpré:;cnlallon à Belairade et 

à Berlin. 

(;r~Ktlons ô l'Etranser 

UAi"LA CO:'.\IJ\ll::RCIAL~ ITALI>t-;A lFran­

('e 1-'arlJ>, 1\larseille, Toulouae, Nice, 

11.lenton, 1'.I< naco, )lontecarlo, Cio.nne•, 

J •Jan-Jes-P1ns, \' Hlcrranche-aur-l\.ler, 

Caaablanc:i C\larocJ. 

BA:SCA CUl\11\tEH.CIALE ITALIA~A E 

kOl\IEt\.\, Bucarest, Arad, BraHit, Bra­

sov, ClUJ, Costanza, Gala,;t, Sibiu, Tt­

mlchoara. 
BANCA C01\1:\1ERCIALB ITALIANA B 

BULGAH.A, Sofia, Bura:as, Pl~vdlv, 

Varna. 

BA~CA COl\lMBH.CIALE 

L'EGITTO, Alexandr 

Caire, Po1 l-Sa1d. 

ITAIINA PER 

d'Ba:yi>li>, Le 

UA!Sï.:A COl\I!o.IERCIALE lTALIANA E 

GRECA, Athènea, Le Plrlte, The11aalo-

nlkl. 

Banqu~ A•ttocié1·11 

BANCA i--RA~ "CE.SE E lTALIANA PBlt 

L'Al-1E:R1CA DEL SliD, Paris 

.t.:n A.rentlne : Buei.os:-Airea, ltoaario 

de Santa l'é. 

.\u Ur6all Sao-Paulo el Succu Jale• 

dans les p1-1ncipales ville". 

.Au Chili : Sanuaa:o, Valparaiso. 

l::o «..:t.1lu1nl it" : Bow:ota, BarranQUiUa, 

à-ledeUln 

hu lrua:u.-.t : 1'1onlevideo. 

BA~ <.:A OI::LL,i S\'lZZJ!:RA lTALIAN'.\ 

Luii:ano, Bellinzona, C..:hl.J.~t;•J, Locs.rn(. 
Zurich, ?o.lcndriaio. 

UA!'lôCA U:\"t;,\H.0-ITALIANA ::;. A. 

Budapei;.~ el,. SUCCUl'li.8.ICI dan• let prlrt­
clpal~l:I ville~. 

JlltVAT::>KA llAl'lo"'K D. 1) 

Zua:reb, Su1ak. 

BA:\"CU lTALIANO-Ll?.-lA 

Lima (Perou et SuccuNll..lea dan• lei 

1Jrln1.:ipale11 villes. 

UANCO lTALlANO·liUAYAQUlL 

GuoyaquU. 

tiili &e d'l.,.t;.111bul : lfalaht, \ U.l\'Ud• l'•ddt'91 

liarakt'U) l'uln•. 

Tc1éI1honc 4 • tS -t û 

Hun·11u d".l!ltunbul : .Alakrn•·>Ull Jlun. 

r léphonc t ! 9 0 lil·:l-1l·l::-t6 

Hurt·au dt" Bt-)·oalu : l •tlklàl (addeal .'i, %-17 

Ali '.'\" 1unlk llan. 

Téléphone 4 1 o t f.i 

J.0('11tion de. Coffrt'4-t'ort1 

l'lllf' d(' ·ru.\\ t:LLER'• CllliQL t.:; o. c. 1. 

et. de UHEQ\.iES TOlBISTIQlES 

pour 1'1'8.lle et; la Hon.rrle. 

• .,........ooi;~r.:gg a g =ac -·•11ic=,.aooac-••1G•ac•••••••Maoo 

1 

Bourg1tz, \ arn11, l'onstantza 

.~ LBANil 
A HBAZIA 
n;~ICIA 
\ES1'A 

8 . .\ vril 
1 ! .'\ vril 
l \J A •ril 

'".!.! Avril 
l 17 b('11re1 

En colncidcnce en Italie avec IPs luxueux bateaux des SociHés It.din l'i 
Uu,\d Triesti110 pour les toutes destinations du monde. 

Facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'Etat italien 
HEDl'CTIO\" DE fJO '.',. sur le parcours ferroYiaire italien du port de <lébar­

~uement Il la frontière et de la frontière 11u port d'cm­
harqnement à tous les passagers qui eutn•prcndr0t•s 
un voyag'e d'aller et retou r par les paqnl'bots de la 
Compaguie •ADRIATIGA• -

F.n 011tt·e, elll' vient d'instituer aussi des billets 
directs pour Paris et Londre;, via Ven isr, à des !Jrix 
tres rfd u i ts 

Agence Générale d'Istanbul 
-.ara11 lskel1•sl 1o 17, 141 " umllane, Galata 

1'<' éphnne 44877-S-9, Aux bureaux de Voyages Natta Tél. 44914 86644 
" ·• '' " W-T,it~ " 

Service Maritime 
de l'E tat R ouma.in 

Départs 
s s BASARABIA partira Dimanche 9 Avril à 16 h. pour 

Constantza. 
s s BASARABIA partira Vendredi, 14 Avril à 12 h . pour 

Le Pirée, Alexandrie, Tel-Aviv, Haï­

fa et Beyrouth. 
s s ROMANIA partira Vendredi 14 Avrie, à 17 h. pour 

Constantza. 
En vue de satisfaire sa clientèle, le S. M. R a réduit sensiblement ses prix 

de passage. 

Les bateaux c ROMANIA >et« DACIA • quitteront Istanbul hi-mensuelle­
ment le mercredi à 9h.pour le Pirée,Larnaca, Tel-Aviv, Haïfa et Beyrouth, et 
bi-mensuellement le vendredi à 14 h. a. m. pour Constantza. 

Pour plus amples renseignements s'adresser à !'Agence générale du SER· 
VICE MARITIME ROUMAIN, sise à Tahir Bey han, en face du Salon des 
voyageurs de Galata. Téléphone : 49449-49450 

FRAl~E1 .1. I SPERCO 
(,'a/,1t1i - J l ib(111·t'11rl1ga1· ff,,, Safo·i C•ultil'JtÎ 

f'"'"l"'!I" Nr111rde ).'i,.r/a>rda;•I' dl' ),"'",,,.iyrrfioo i1 l~npl'ur ·l11l.·'·1·d14,1 
Prot•halns dt\pnrls pour Anvers. Rotterdam, Ami terdam et Hamboura : 

!l ~ llErl'.\ LlllS du 7 8.U 10 A\"rit 
~... OkPl~ dn 2:l Ali 2-t A\ril 

~etvll'e :ripéclal a('('éléré par les vaJ>f'urs nuvlau'\ dr la Compaanle Royale Néerlandall1e Pour 1ou1 
1<" ports du Rhin et du ?\laln. 
Pa· l'rntreml&e de la Compa1Jnie Royale ~ 'éerlan dalae de Navlaatlon à vapeur el en corrt!'aJ>On­
d11nr(' a\-'E"C les !J('rvi<'es marlt1me11 det Compa1Jnles Néerlandal&ee nous somme• en m~Ur<" d'atc·epter 
dPs marrhandlses et clc déll\"rer des <'onnalaRem ents dlrecll pour toua les Port• du mondt' 

' E R 1· 1 C E l M P 0 R T .\ T 1 0 N 
\'apeura attcnd ui;i d'Amaterdam : 11 DEUCALIO~ vtr• le Ï A.,.1i\ 

11 1s ORION '"·fr~ lt. 16 Avril 
Prochains départs d'Amsterdam ~'" lrf .. rA ~[;~ vtn le 16 Av1 il 

NIPPON YUSEN KAISYA (Compaenle de Navla:atlon Japonaise 
~f'r\-'IN.' r11rttt entre Yokohama, Kobe, Slnaapour, Colombo, Suez, Pnrt-Sald, Beyrouth, Istanbul et 

r~E PIRF., !\IARSEILLE, LIVERPOOL ET GLASCOw 11 11 T_.\ZlllA MARU vrrs J.- 4!() liai 
CO~IPAGl'\lA ITALIANA TURIS?.10. - Org11ini~atio11 Mondiale dP \'"oyagt•&. - R~str\'ation tlt~ 

d111.•11hrf't d'HOreJ. - Bi1l.-t11 inarit1me1. - Hdlett fl"rro•iaire1J. - Aasurance bagage!'!. 
rio r. cte r'°'1u<'tlon sur lea cheml"n1 de. ter Haller. ·• . S'adre11er à la C 1 T et chez : 

P'RATKLlJ. SPSltOO Oalata - Rudavtndltar Han Salon C&ddtll T•I. 44792 



.;. - BEYOGLU 

Les 
et son 

aspects de la Turquie 
dévcloppe1nent actuel 

---
ISTANBUL : Beaucoup d 'entre nous Soucieux de faciliter l'accès de ces tré-

seraient en droit de conidérer comme une sors aux hommes de goût et de culture qui 
impertinence de ma part la tentative Je se proposent de voyager, pour leur santé 
décrire Istanbul et le Bosphore, car c'est à comme pour leur agrément, le gouverne -
!a noble société égyptienne que le Bospho- ment de la République a pris des mesures 
re peut rattacher sa plus brillante époque de tous ordres qui ne manqueront pas dê­
de faste et de splendeur. Ma jeunesse s'esc tre appréciés des visiteurs de bonne foi,de 
passée en un lustre où le charme naturel cc qui ne voyagent par pour critiquer 
de Bugaz Içi était complété par celui de mais pour jouir des beautés qui s'offrent 
ses riverains, par le luxe, l'éclat que dt! - Des lois en date du 9 avriJ 1937 No 3152 
versaient sur ses eaux les magnifiques ya- sur J::i circulation automobile, du 7 juil!et 
lis des plus aristocratiques familles du r938 No 3529,sur les passeports, du 7 juil 
Caire. Je ne connais pas d'écrivain au let No 3529 relative au voyage et au sé 
monde qui ait pu retracer les charmes du jour des étrangers en Turquie accordent 
Bosphore et en évoquer l'éternelle féerie à ceux-ci des avantages comparables à 
avec autant de grâce et de talent que ceux dont ils jouissent dans les pays les 
Leurs Altesses les princesses Kadriye. If- plus accueillants. 
fet et Chivekiar. Le sujet et les person - Il y a quelques jours encore on me com­
nes qui l'ont traité avant moi sont telle · muniquait d'Istanbul que pour obvier aux 
ment au dessus de ma mesure que je me inconvffiient'S de la cherté, pour 1es voya· 
demande de nouveau en ce moment corn - geurs de certains pays, la Banque Cen -
ment j'ai pu prendre sur moi de vous en- traie avait décidé d'acheter au prix fort 
tretenir. les devises apportées en Turquie par les 

Mais je suis dans l'eau; il faut, cofite que étrangers. 
coûte que je nage pour ne pas attrister Le 7 avril 1937, nos deux gouvernements 
votre soirée par le spectacle d'une noyade. constatant, comme il est dit dans le texte 
Si je n'étais sûr que vous êtes tous de fins officiel, les rapports traditionnels et les 
lettrés ,il serait si facile pour moi et tel- affinités naturelles entre l'Egypte et la 
lement préférable pour vous, d..: découper Turquie et également animés du désir sin­
et de vous lire quelques passages d'illus- cère de resserrer les relations d'amitié et 
tres écrivains de toutes nations dont vous de fraternité existant entre elles, ont con­
partageri.ez l'enthousiasme et l'ex~'ltation olu des traités d'amitié et d'établissement 
au premier aspect de la superbe s1lhouet- · · 'une convention destinée à règler , b 1 J , . amsi qu 
t~ d Istan u · . e n m pour vous commu · les questions de nationalité en suspens 
roquer ce que Je ressens, q:ie mon fervent: des anciens ressortissants ottomans. 
amour du pays, amour qui, comme toute 
passion non encore éteinte, est toujours 
malhabile à trouver son express:on exacte 
et paraît puéril à ceux qui ne le peuvent 
ressentir au même degré. 

En outre, un arrangcment est int~ve­
nu ces jours dernit:rs en vue d'établir un 
mode de paiement de la contrevaleur des 
exportations égyptiennes vers la Turquie. 

li serait difficile de me défendre de par­
ler des relations économiques de nos deux 
nations dans une conférence faite à la 
Chambre de Commerce d'Alexandrie sous 
l'égide de son Eminent président. 

Istanbul forme, avec ses sites, son his­
toire et ses monuments un tout indécompo· 
sable, une merveille de la nature et de 
l'art qui affronte n'importe quel scepticis­
me. Il n'y a, pour en mer la beauté sur­
humaine, que la mauvaise foi de l'homme Au mcm'ltnt où la Turquie va fêter l'a · 
contaminé par le négatisme du parti pris chèvement de son premier plan quinquen­
et corrodé par l'aridité du cœur. na! industriel qui lui aura coûté 100 mil-

L'eau et la terre y sont en continuellt lions de Ltqs pour économiser une gran­
effusi.on, en jeux perpétuels: c'est à qui de partie de la contrevaleur de marchan­
embrassera, enserrera l'autre. Du sommet dis ·s dont l'achat lui revenait à 75 mil -
de Çamlica, de la crête de Büyük Ad<l,des lions de Ltqs par an, nous ne saunons ne 
hauteurs de Yillja, vous distinguerez des pas applaudir aux succès d'une politique é-

bl conomique similaire de l'Egypte et sou-
~~:~~~:n~~n~n~~r~:i1:~~s,le d~ol~~s ea~:ri:; haiter le développement de nos échanges 

commerciaux au rythme de l'accroissement 
chaque jour et chaque heure, selon la po-
sition du soleil ,de la lune, la direction du de nos productions. 
vent, qui amasse la buée dans telle crique Nous sommes très sensibles à l'intérêt 
ou telle infraotuosité, dégage le paysage n- de plus en plus grand que la Société Misr 
siatique, voile la rive européenne, frise témoigne pour nos tabacs et vous ne sau­
l'eau frange les feuilles tantôt d'un côté riez douter que les tissages turcs appré­
tantôt de l'autre, estompe ou ravive 1t cient fortement la qualité des fils de co­
bleu du ciel. cre vert de la forêt, ~e".i cou - ton égyptiens. Mais ce que nous appré · 
Jeurs des bâtiments: les changements de~ cions plus que tout est la propension mar­
saisons des positions des nuages qui se ré- quée des milieux commerciaux égyptiens à 
flètent sur les nuances des arbres, des prai dévelovper les relations de toutes sor',es 
rie>, des colline et de la mer et ... rn signe entre nos deux pays. Je suis sûr que sous 
d'inaliénable possession de cette merveil- l 'impulsion d'un grand homme de coeur et 
le paradisiaque !es mii11iers de coupoles é-, d'affaires tel qu' Ali Bt Y .Emine Y ~hia , les 
tince1antes comme des casque1 de gfantsj pos~ihi1ités de tran~acttons réc1pr~ues 
c• les m11licrs dé m!narets, tels une forêt. trouveront 1 atmosphere la plus propice 
de lances plantées par les cavalier:; toura·'i à leur prompte rfali•ation. En ce qui c.on­
niens sur l'antique Byzance. cerne le.s moy~ns de transpo;t entre l~s 

Peu de villes au monde - je ne <;ais deux pays, les représentants d es Admm J 

même s'il y en a une autre - peuve;-t ,el tratio~s ir:itfrts~écs viennrnt de se r:::un1r 
glorifier d'avoir su con~rvtr ;c]ative -

1 
pour etu~1er le moyen de raccourcir Je 24 

ment aussi inta,tes, ks sfries presque cow1 h. la duree d u voyage ln chemm de f.,r ùu 
piètes des œuvres de civilisation aussi' Caire à Istanbul. 
nombreuses et différentes. Pa;- voi.. de mer, la <lnrée du trajet cn-

Le conférencier continue pnr des aper- Ire btenbul tt Alexandnc est réduite de 
çus très intér,,,ssants sur /'architecture tiers par la mis0 en servi~ des 1 ouveaux 
turque. s·a compétence . péciale en cette bateaux roumains, dont la direction ~t d. 
matière - pui<;qu'il est /'a11teur d'un ou pos{e il cffrir de plus avantageuses con:E-
vraAe très apprécié sur cette questioll tions aux voyageurs de et vers la Turquie 
donne à se< explications un a<trait pnrti Je ne v01s p'.us ain>i d'aulres obstacles 
culier. que' le manque de dt-cision o':. d'organ ;a 

Après avoir parlé de Bursa et les autres tion pour réaliser les fréquentations régu· 
régions imPortante et historique de /'A - li ères et réciproques qui répondent aux 
sie lVIineure, l'orateur a mi en relief le vœux et aux traditions séculaires de nos 
développement des travaux archéologique~ deux nations, solidaires dan> leurs inté · 
turcs dans ces régions et, avant de con - rêts et dans leur idéal. 
clure dans les termes que nous repr<Ylui-
sons ci-bas, nous fait a sister à de belles DO YOU SPEACK ENGUSH ? Ne 
projections lumineuses des divers aspects laissez pas moisir votre anglais. - Pre­

nez lecons de corresp. et convers. d'un 
prof. angl. - Ecr. «Oxford:. au journa!. 

d' 1 stanbul et du Bosphore. 
Il poursuit : 

~,... _________ _ 

CHRONIQUE SCIENTIFIQUE -·-
L_e mystère des _ondes cérébrales 

LE COIN DU RADIOPHILE -·-
Poste:-.; de i~adiodiffusion 

de rfu1 qui~ 

Vendredi 7 Avrfl 1939 

PUMA 
j (Suite de la 3ème page) 
ro de téléphone avait disparu de sa po -

Il y a déjà huit ans Hans Berger, d'Iéna, 
découvrait pratiquement l'existence d'on­
des cérébrales, dont la nature fut corn -
parée - faute de meux - à la natun.: é­

core moins, le moyen de la détruire, vo1rt RADIO 
de la transformer. 

DE TURQUIE.- C'he ... 
RADIO D'ANKARA 1 La lointaine correspondante avait raL­

- C'roché son appare1l. Plusieurs fois. il re -

lectrique. 
L'essentiel n'est n'est certes pas de «qua­

lifien ces ondes, mais de les constater. 
Les émissions de l'esprit 

Par des dispositifs spéciaux, dont nous 
n'avons pas ici qualité de discuter l'agen­
cement technique, on est arrivé à enregis­
trer les émotions d'un sujet en observation. 
Certains neurologues emploient même,dé­
jà, la nouvelle méthode pour diagnosti -
qucr et localiser les tumeurs cérébrales. 

M. Alfred Fessard a réalisé une instal -
lation pour démontrer l'existence scientifi­
que des émissions fluidiques du cerveau. 

Un appareil à sensibilité adéquate, ~'é­
lectrencép.ialo~·amme, décède l'exi!ltence 
d'ondes, dont l'intensité et la longueur va­
rient à l'infini, suivant que le sujet est 
sous l'empire d'une forte émotion, d\me 
préoccupation mentale ou d'une excitation 
nerveuse: les radiations sont réduites à 
néant lorsque celui-ci dort. 

L'enthousiasme des foules - toujours 
superficielles - veut déjà voir aà la dé · 
couverte d'une véritable «machine à en -
registrer la pensée>. M. Fessard modère, 
d réduit à ses justes proportions une pa -
:reille prétention: il spécifie que ce ne sont 
bien, là que des signes objectifs de cer -
taines activités mentales; de même qu'en 
pnoto&raphiant le visage d'une person­
ne en proie à la terreur, on capte le signe 
d 'une émotion et non, certes, l'émotion el­
le-même, ce qui n'aurait aucun ens. Et 
même les si&nes qui nous sont actuelle -
ment accessrbles, a1oute l'éminent profes­
seur, sont très grossiers en face des nua11 -
ces de la pensée. 

Le mystère de la pensée 

Car on ignore tout de la substance dei. 
ondes cérébrales; mais ne fut-ce qu'en dé­
terminant un grand nombre de kurs dif­
férents aspects, ne pourrait-on pas, dam 
un cas de dC::-séqui!ibre, fournir aux uns ce 
qui leur manque, à d'autres suppnmer les 
excédents, - en un mot, réparlll' selon de 
lois, les forces équilibrées, généralement 
génératrices de vie harmonieuse ? 

Il faudrait, certes auparavant capter les 
propriétés innombrables dont notre être st 
seTt pour se manifester, et que des rechtr­
ches électro-physiologiques, quoique Jéjà 
très poussées, ne suffisenit pas à nous livrer. 
Les ondes cérébrales ont des possibilités 
multiples, que seuls, probablement, Je cer­
veau peut engendrer, d chaque cervt:au 
selon ses dispositions propres. 

Incomptabilité 
Mais si rien d'autre dans 1'unîvers ne 

correspondait à ces émissions, - le cer -
veau de l'homme serait le créateur, - k 
dominateur, - incontesté, de l'univers. Or 
il n'en est rien. Il ignore sa fin et ses com­
mencements. Il n'a aucun pouvoir sur les 
lois cosmiques. 

A1ors ? Alors les ondes cérébrales cor -
respondent peut-être à d'autres ondes 
conscientes, des ondes inconnaissables en 
soi. 

Et si l'on ne progresse pas plus rapide­
ment dans la connaissance de ces ondes.ne 
serait-ce pas s'obstiner à vouloir trop les 
comparer (sinon même les assimiler) à d{'s 
ondes dont les lois génératrices sont ex 
périmentalement d'une autre essence ? 

Pour illustrer cette incompatibilité sans 
accommodement, nous ne citerons. en 
passant, que l'inconscience et l'insensihili1.l 
de l'électricité. 

Pour arriver à pénétrer le mystère des 
ondes cérébrale3 - et leur composition 
(si tant est qu'elles soient un composé) fi( 

faudrait-il donc point cesser de leur ap · 
pliquer les .lois des ondes électriques ? Nt 
faudrait-il•pas cesS{:r de résoudre cette m· 
connue, d'un ordre manifestement plus 
subtil et d'un foyer si totalement étran­
ger, par des données qui ne nous permet­
tent même pas de savoir en définitive, ce 
que sont ces ondes-type que nous capton · 
que nous provoquons, dont nous nous ser­
vons ? 

Lon&ueurs d'ondes : r639m. - i83kc~ , : f~rma sur le cadre métallique le num ·ro 
19,74. - 1 5.;95 kcs ; 31,70 - 9.465 kcs. d ~ppel. La sonnerie, inlassablement, se 

, . . , . , h . faisait entendre 
L c n li SS 1 on ( a li jOU nJ u 1 Alors, Gérard, tristement, se laissa tom-

12.30 Programme. ber dans un fauteurl, un miroir lui renvo-
12 35 M · t (d' ) Y~. s~n image . L'image,. d'un ~omme 

· w;1que urque isques · vie1lhssant, aux tempes deJà blanchies.aux 
13.00 L'heure exacte traits fatigués. Il pensa que c'était peut -

Journal parlé ; être mieux de conserver la vision de jadis 
Bulletin météorologique. intacte clans son cœur, sans lui substituer 

13.15-14 Musique variée (enregistre- la réalité d'aujourd'hui. 
Et lentement, il déchira l'enveloppe sur 

ments) · laquelle était inscrit Je numéro trop tar -* divement retrouvé. 
17.30 Cours sur !'histoire ùe l'Indé- ---------~~~'"'!"-..... -­
18.30 
18.35 
19.00 
19.15 
20.00 

20.15 
21.00 

21.15 
21.25 
21.30 

pendance nationa.Jle retrans -
mis depuis la Maison du Peuple 
Programme. 
Musique légère (disques) 

Causerie. 
Musique turque. 
Informations de l'A.A. 
Bulletin météorologique 

Cours agricoles. 
Musique turque. 
L'heure exacte ; 
Le courrier sportif 
daire. 

hebdoma· 

Cours financiers. 
Musique enregistrée. 
Musique symphonique 

tion de disques). 

(sélec-

22.30 Quelques mélodies. 
23.00 L'heure du jazz. 
23.45-2-1 Dernières nouvelles 

Programme du lendemain. 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 

DE ROME SEULEMENT SUR ON­

DES MOYENNES 
(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

Lundi : Leçon de l'U. R. 1. et journal 

parlé. 
Mardi : Causerie et journa1 parlé. 
Mercredi : Leçon de J'U. R. l. Journal 
parlé. Musique turque. 

Légèreté .. Efficacité ., les Gaines J Rouutl ne tom• 
-~~ _c:iortt:n l aucune bolt">ftlt, aucun 
-~ rtnforcemenl qui pulne vous 

r-~ glner. Sons urrer, sons COl"rl· 

/ / pr11Tur. elles am1nc:1ssent Io 
\]'" silhouette el off•.rm•sunf le contour 

Prnic depuis : ltqs : l5 

Exclu1ivement che& 

'''·Bd Houumonn 

ISTANIUL 
,,,.,..: 12, Place du Tunnel 

V1s1tez notre Mogo.sin 
a• d•mof\dtz lt Tarif N• 4 

!LA BOURSE! 
·----·---

Act. Tab. Turcs (en liquidation) 
Banque d' Affaires au porteur 
Act. Ch. de Fer d'Anat. 60~~ 
Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
Act. Banque Ottomane 
Act. Banque Centrale 
Act. Ciments Arslan 
Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum 1 
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On parviendra, sans doute, à photogra­
pmer ces ondes de la pensée, - non la 
pensée elle-même - pas plus qu'on ne 
capte les contours ou la physionomie du 
son, de la lumière. Tout comme pour le 
spectre solaire, nous aurons des raies som­
bres ou radieuses, courtes ou longues.sui­
vant que nos pensées seront chagrine.~ 
méchantes, découragées, - ou emplies de 
joie, d'enthousiasme, de confiance ... ; !>e­
lon qu'elles distilleront des élans altruis. 
tes, des envols d'idéal et de bonté, - vu 
des tourbillons de rancune, de jalousie,de 
cupidité... Cela n'indiquera pas du tout 
la particularité intrinsèque de ces gé­
nérateurs d'ondes, et •le mystère de Ja A LOUER le 2e étage de l'immeuble si ~ 
pensée consciente reste intact>. à Pangalti, Elmadag, Ceddidye No 43, 
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cérébrales nous semble déjà un progrès S'adresser au Dr Ismall Kenan, Ugurlu 
immense; les poètes, les penseurs, les fer- ap. Avenue Halaskâr Gazi No 216 à l'ar­
vents de l'esprit et de fa conscience salue-, rêt du tramway de Bomonti. 
ront cette acquisition scientifique comm~ -----------=---------------------------­
une délivrance, eux qui en avaient pres - Londres 
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s<.:nti, depuis toujours, la nécessité, l'op 
portunieé, la rfalîté. 

Ils pourront enfin, en faire état dans 
leurs œuvres, sans passt:r pou: dc:s rê -
veurs, en équilibre instable sur des pros-
pections sublunaire:,. Et me permettra-t­
on, aujonrd'hui, d'apporter à ces vues de 
l'esprit une impression d do~mule», qui 
ne demand e qu'à être vérifiée, - ou con­
tro:ivée: à l't:ncontre des ondes de T. S. F. 
l.s ondt:s cérébrales 1es plus préc1eus~"'.k" 
plu; fortes, ~.:; plu3 dficit:ntes wnit des on­
de.> d t' Jonguc3 dirn::mions; ~e:; on..Je3 céré ­
l::rales cour•·c; agiss nt dans les sphères 
basses et lim iti!es: C'e sent l~s main~ bon­
nes, les moins belles, les moins pures. 

Appl.calions 
Nous nvons tout à l'heu~e rappelé Je 

parti que ks neuro!ogues essment :k tirer 
de cts constatations concrètes: quel usage 
ne parviendrairnt à en faire les p~ychi~ t!'e:o; 
da:-is les cas de mal:~<l ~s mentales f't <le 1'1 
moelle épinière ! j 

Déjà des révélations, louchant à un mon l 
de intxploré, ont été obtenue:; dans les cas 
les plus douloureux des déficiences hu -
maines· au cours de crises d'épileps!e, des 
ondes éno:-mes parcourent la surface du 
cerveau, véritables orages bioékctriques. 
On a pu étudit'1" la carmation de ces bou­
leversements, et même déterminer leur 
point d'origine; bien entendu, cela n'en j Un hydravion de la marine américaine amerrit par grosse houle au cours des ma. 
révèle point la cause initiale interne, en - nœuvres navales 

Milan 
Genève 
Amsterùam 
Berl:n 
Bruxeller. 
Athènes 
Sofia 
,\fa.llrir.l 
Varsovie 
Bud~pest 
Durarest 
B ·l~c"~ 
Yo •<'hama 
Sto::kho!m 
~fo!:COU 

F. suisses 
Florins 
Reichsmark 
Belgas 
Drachmes 
Levas 
l'C'SCl 'l S 
/':loti 
Pen;sos 
Leys 
Oi!1ars 
Yens 
Cour. S. 
i.{011 bles 

1 0!•2:"1 
1 i'1f1 

1 1 0 !1 

•l l 'lO"-, 
'i ni,-;--, 
fi !)11 l 
•l \. llO .. , 

• 1 (' l 

' f' .. , ,;-;-:-} 

'2 1 !)' ':. 

EtEUFS D'f.:COJ..ES l\LIJ:MA.NDES 
sont énerg. et effic. préparis par répétt 
teur allemand diplômé. Prix très ré-
dui~s. - Ecr. qRépét.o au Journal. 

LEÇONS D'ANGIAIS ET D'ALLE­
IviAND (prépar. p. le commerce) <lonn.Oe~ 

1 par prof dipl., pari. franc. - Prix modes· 

1 

tes. Ecr. «rrof. H.» au journal. 

'--:: . t"1.1• : ,~ f',, ... 'li 
U11111111· .Jcsriyat Müdiir<i 
Dr. Abdül Vehnb BERKEM 

• Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre Han, 
! Istanbul . 

r------...... --------... ~ qu'à la fin du compte ces histoires-là ne - Et puis, dit-elle d'un ton mal assuré, caressait le cou de Carla d'une main di's· jusqu'à toucher de son front le front de son 
- Il le concernaient en rien : avec la pénible sensation de trahir une traite : amant). Tu m'aimes ? 

Fl<,UII .LETO X dn « BEY~GLU > J.fü 58 1 1 - Faites comme vous voudrez, dit-il profonde vérité, j'irais avec toi... j'irais - Comme tu c·s chaude 1 s'écria-t-il. Léo la regarda avec surprise. 

LES 1 D 1 F FERE NT 
brusquement : moi, je m'en vais. habiter chez toi... Elle regardait en silence le visage roug< - J c veux dire ajouta-t-elle que ma-

l
i 1 1 Et il sortit. Elle jouait avec •le noeud de cravate de et dur de son amant. maman, tu ne l'as jamais aimée ... Mais moi 

~
I - Viens ici, Carla, commanda Léo a- Léo. Celui-ci, flatté par son air gr3ve, - Pourquoi maman a-t-e11e pleure ? oui, n'est-cc pas ? 

, vent même que la porte ne ffit refermée, dont il devinait vaguement la raison, ,;1,•u-1 dit-elle enfin. Un éclair illumina l'esprit de Léo: « El-
Par ALBERTO MORAVIA 1 ici, près de moi. rit : - Parce que je lui ai dit que je ne pou- le est jalouse de sa mère~. Flatté (et fier 

Romnn tracluil de l'italien \ Sa désinvolture affectée dissimulait mal - Tu es une bonne petite - p:onon- vais pas la recevoir aujourd'hui. 1 aussi de sa perspicacité), il sourit : 

1 
un désir qui le rendait grotesque. ça-t-il l'embrassant. - Et à moi Léo, dtmanda t-elle genli· - Mais n'aie pas peur ... ne pense pas à 

~ .............. _ ...... __ par l'a11l ·Henry ,lfichd ...__;il 1 - Tu as bien dormi ? demanda Carla Ils s'embrassèrent ; ils se s{parèrent. ment, est-ce que lu me diras la même cela ... Avec ta mère, tu comprends, c'est 

X 1 I 

« Le diable emporte les femmes neu­
rasthéniques ! > avait pensé Léo quand le 
collier s'était brisé. Et maintenant, de­
vant sa maîtresse en pleurs, il pensJit : 
« Le diable emporte les larmes ! :. En 
proie à un odieux embarras, il s'était re­
mis à fixer 1a pointe de sa chau~sure. 
Carla cependant s'était levée : 

- Powquoi ? ... Qu'y a-t-il ? 
Sa voix était froide ; on lisait l'ennui 

sur son f_ront. Léo eut l'impression que les 
pleurnicheries de Marie-Grâce ennuyaient 
la petite autant que lm-même. Cepe:i.­
dant, d'un geste de la main et de la tête, 
la mère éloignait d'el:le sa fille, craignant 
sans doute que celle-ci ne troublât l'atti­
tude douloureuse qu'elle s'était si Gi.:n 
composée. 

'I en s'approchant. 1 - Cette après-midi, nous aurons tout chose un jour ? 1 fini, fi-ni. 
1 

,,,. 

pense que c'est la couturière. .. Mais vo- - Très bien. j notre temps de trois à sept, reprit l'hom· - Pourquoi ? 1 - Ce n'est pas ce que je veux dire .. 
yant que sa mère pleurait, il s'arrêta net: Il tendit ,Je bras, la saisit par la taille, me. Après un instant de silence, il leva les Et déjà Carla cherchait à exprimer son 

- Qu'y a-t-il ?.. . l'attira à lui : j Une pareille perspective ne l'enth1Ju· yeux vers elle : obscur sentiment, quand la port'C du sa -
- Rien .. · rien, répondit la mère. (Elle - Et puis tu vas venir avec moi. Tu siasmait pas. En dépit de son excitation. - A quoi penses-tu ? Ion s'ouvrit. 

se leva en hâte, laissant tomber ses perles diras n'importe quoi... une amie, une il devinait obscurément, en serrant contre Elle répondit, non sans une certaine - Lâche-moi, murmura-t-elle en se dé-
sur le parquet, et se moucha bruyam- visite . tu viendras. j 1ui ce grand corps jeune, que ses propres fausseté consciente : gageant: voici maman. 
ment). J'y vais. r Il la serra fo:temen~. . . forces n~ s~raient pl~s toujour~ en état Au jour où t~ me diras que tu nt. D'l1:n m~me mouvement, elle lui échappa 

Et rouge, un peu courbée comme pour Et ce matin ? aiouta-t-1! pour dire d'en satisfaire la furibonde aV1dité. C'é- peux pas me recevoir. et glissa a terre. 
cacher quelque chose, e1Je sortit. 1 quelque ch?5e ; tout a bien marché ? j tait là un sentiment désagréable et pré- - Sornettfs ! répondit Léo. Aucun Marie-Grâce entra. affairée, rassérénfe, 

- Qu'est-il encore arrivé ? insista Mi· ! - Parfmtement, répondit-elle : person- cis d'incapacité ... oui, d'impuissance. C'é· rapport un paquet à la main : 
chel en regardant curieusement Léo. ; ne ne s'est aperçu de rien. tait comme si pour le rassasier on lui efit De nouveau il baissait la tête. - Que fais-tu ? demanda-t-elle. 

Celui~ci ha;issa ~es épaules : . Î - Il ét,ait .de bonne heure ... d~t-il. sans offert des baril~ entiers de vin, d:immen· - Tu dis reis maintenant ... mais plus - Je ramasse les perles. . 
- Rien, re~ndit-il, elle a bnsé son changer d attitude et comme à lui-meme ; ses tables fléch1ssant sous Je poids des tard? Et en dfet, elle s'y employait, accrou· 

collier ... et puis elle s'es~ i;iise à plcurC1-. finalement, il se secoua, leva les yeux, fit mets les plus rares, de appartements pw- Elk ne savait pas pourquoi elle parlait pie sur le tapis la tête basse, les che\•eux 
Un silence. Carla se taisa1t, debout près asseoir Carla sur ses genoux : plés des plus belles femmes du monde, é- .nins1. En réalité ce qui lui ~mportait. cc pendants. 

du fauteuil vide de sa mère . Léo, re- ' - Tu n'as plus peur qu'il vienne qut::l · tendues, entassées les unes sur les autre~. n'était pas, tant de savoir si son amant - Ce n'était pas la couturière, dit M:i­
gardait par terre ; immobile au miilieu qu'un ? demanda-t-il en la regardant d'un comme des bêtes. « De trois à sept. pen l'ahandonncrait ou non, que d'être sfire que rie-Grâce: c'était une dame qui vend des 
du salon, Michel fixait sur Léo des 1e - air niais. sa-t-il avec ironie, et qu'est-ce que je son destin à clk ne serait pas identique au étoffes et des coussins ... j'en ni cheté un ... 
gards irrésolus et embarrassés; il n'éprou- Carla hauss1 ks ép.iules. vais faire ? :. Par dessus l'épaule de Car- destin de sa mère; sa question signifrlit: _ Un quoi ? dit Carla en tendant le 

A ce moment, Michel 
il était prêt à sortir : 
pardessus. 

vait aucune pitié pour sa mère, aucune - Désormais, dit-elle d".:1.e vüix nette, 1a, il se regarda dans la glace : un fr0ntl « Aurai-je vraiment une vie différent de bras pour atteindre une perle sous la ca-
hainf' contre Léo ; il se sentait superflu celR me serait ée;P~ chauve. un visage pesant et rouge, des celle de maman?> napé. 

ouvrit la porte : et inutile ; il eut, le temps d'une secon· Léo qui s'amusait ir.•;ista : joues plutôt gonflées que grasses, où Sfl L'homme ne répondit pas. Il chiffon - _ Un coussin ... Tiens, regarde, là,dans 
chapeau. canne. de, un violent désir de réagir, de protes- - Mais voyons ... si rn ce moment ta barbe non rasée mettait un reflet bleut.01 nait avec attention ln jupe de Carla. le coin, j'en vois une .. 

- 11 y a là une femme qui te deman­
de, dit-ill à 1a mère. Elle a un carton, je 

ter, de poser des questions, d'engager mère entrait. . que fcrais-tl; ? e~ métallique. L'âge mûr ... « Je m'en fi-1 - Et çn, qu'est-ce que c'est ? dit-il en Elle désignait une perle. Elle affectait 
une dispute .• puis, non sans un sentiment - Je lui dirais tout che, conclut-il sereinement, avec un sws lui appuyant un doigt sur la cuisse ? de ne pas s'occuper de Léo; elle s'l'tait 

•· ."'humiliation et d'ennui, il se dit - Et puis ? tT~ vif des r~alités. En même temps, il 1 - La jarrcti~re. (Elle pencha la tête enfarin~ la figure à neuf. 
1 (A 111ivre) 


